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ÉRADIQUER LE FLÉAU DE LA PORNOGRAPHIE

Le Liahona est magnifique et inspi-

rant. Il apporte lumière et compréhen-

sion et nous aide à changer d’attitude,

car il est lu par beaucoup de gens qui ne

sont pas membres de l’Église.

Le message de la Première Présidence

de novembre 2001 : « La pornographie,

vecteur mortel », par Thomas S. Monson,

contenait d’excellentes recommanda-

tions sur la manière d’éradiquer ce fléau

du monde. Je prie pour tous nos diri-

geants et je remercie notre Père céleste

de leurs recommandations.

Jacinto Felipe Amutio, 

branche d’Orán, 

district d’Orán (Argentine)

LE BONHEUR

Lorsque nous sommes tristes, nous

devons prier notre Père céleste qui

donne à tous libéralement. Je prie tou-

jours pour avoir le bonheur. Je suis très

heureux d’avoir été baptisé dans l’Église

de Jésus-Christ des Saints des Derniers

Jours. Je sais que, même si je peux avoir

de nombreuses épreuves dans cette vie

sur la terre, j’aurai le bonheur éternel si

j’obéis aux lois de notre Père céleste.

C’est une joie immense que de pou-

voir aider les gens qui m’entourent. Je

suis aussi très heureux d’être dirigeant

de mission de paroisse.

Lorsque j’ai envoyé le nom de ma

mère au temple pour que son baptême

soit accompli, j’ai découvert qu’on

éprouvait un grand bonheur en aidant

les personnes qui sont mortes à recevoir

les ordonnances de l’Évangile.

Si nous vivons l’Évangile, nous serons

heureux.

Geraldo Magela Pinto, 

première paroisse de Contagem, 

pieu de Contagem (Brésil)

« RETOUR DE MISSION »

Pendant ma mission à plein temps,

j’utilisais toujours Le Liahona pour me

préparer pour la journée et pour ensei-

gner. Il me donnait du courage dans les

moments difficiles. Maintenant, il conti-

nue de m’aider. Le discours de L. Tom

Perry, « Retour de mission », dans le

numéro de janvier 2002, a eu une grande

influence sur ma vie. Il m’a appris que 

j’ai la responsabilité de contribuer à la

croissance de l’Église, là où j’habite, en

remplissant mon appel d’instructeur au

foyer.

Justin Mukuna, 

première paroisse de Gecamines, 

pieu de Lubumbashi (République 

démocratique du Congo)
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Enrichir notre vie par la 

soirée
familiale

M E S S A G E  D E  L A  P R E M I È R E  P R É S I D E N C E

Le dévouement à

Dieu qu’on acquiert

lors des soirées fami-

liales semble forger

les points d’ancrage

spirituels et la stabi-

lité qui permettent

aux familles et aux

personnes d’affron-

ter les complexités

de la vie.
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Deuxième conseiller dans la Première Présidence

Je me rappelle que, dans ma jeunesse, 

J. Reuben Clark (1871-1961), membre

de la Première Présidence, a souvent

supplié les membres de l’Église d’être unis. Il

citait fréquemment ce message du Seigneur :

« Je vous dis : Soyez un ; et si vous n’êtes pas

un, vous n’êtes pas de moi » (D&A 38:27).

L’unité dans l’Église sera toujours le reflet de

l’unité qui règne dans nos foyers. L’un des

meilleurs moyens de renforcer l’unité au

foyer est de tenir régulièrement la soirée

familiale. Que nous soyons jeunes ou vieux,

célibataires ou mariés, que nous ayons

encore des enfants au foyer ou qu’ils aient

quitté le nid, la soirée familiale peut accroître

l’unité et l’amour dans notre foyer. La soirée

familiale est pour tout le monde.

Des familles stables et fortes

On se demande pourquoi tant de foyers

sont maintenant affaiblis et pourquoi tant de

familles se désagrègent. Les raisons en sont

complexes. Il n’y a pas de doute que cela est

lié aux désordres sociaux de notre époque.

Nous sommes tous soumis à une publicité

aguichante, attirante et mensongère. La vio-

lence est partout représentée avec puissance.

Notre société est imprégnée de l’idée que 

l’égoïsme et la satisfaction immédiate des

désirs constituent une conduite acceptable 
et même respectable. Les conséquences tra-

giques de l’alcoolisme se sont multipliées et

ont été amplifiées par l’usage d’autres formes

de drogue. La révolution sexuelle a porté

atteinte à la santé spirituelle, mentale et phy-

sique des familles.

Pourquoi certaines familles sont-elles for-

tes alors que d’autres sont faibles ? Les rai-

sons en sont infiniment complexes. Il y a

pourtant des réponses. Il ne manque pas de

preuves que les enfants ont plus de chances

d’être responsables et respectueux de la loi

si leur père est ferme, plein d’amour et pré-

sent au foyer que s’il n’est pas présent ou s’il

ne remplit pas ses devoirs de père au foyer.

Dans les deux cas, si le père ne joue pas son

rôle, il fait peser un double fardeau sur les

épaules de la mère.

La présence active du père au foyer, alliée

au fait que l’un des parents ou les deux sont

pratiquants dans l’Église, à la discipline et à

l’enseignement de l’Évangile au foyer, sem-

ble produire des familles stables et fortes.

Lorsque j’entends dire qu’une famille s’est

brisée, je demande si la soirée familiale et les

prières en familles étaient quelque chose de

régulier dans ce foyer. Il est certain que le 

facteur le plus important de bonheur au

foyer pour les membres de notre Église, est

un profond engagement envers Dieu et son
LE  L IAHONA  JU IN  2003 3
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Évangile. Au cours de la soirée familiale, cet

engagement peut être instillé aux enfants par

la supervision sage et mûre des parents. Les

conjoints peuvent se fortifier et se soutenir

mutuellement dans l’application et la compré-

hension des principes de l’Évangile. Les mem-

bres seuls peuvent se réunir en petits groupes,

sous l’égide de leurs dirigeants de la prêtrise,

pour des discussions sur l’Évangile et d’autres

activités appropriées. Le dévouement à Dieu

qu’on acquiert à ces occasions semble forger

les points d’ancrage spirituels et la stabilité qui

permettent aux familles et aux personnes d’af-

fronter les complexités de la vie. Certains

diront peut-être que c’est simplifier à l’extrême

un problème très complexe, mais je crois que les réponses

se trouvent au sein de l’Évangile rétabli de Jésus-Christ.

La soirée familiale produit l’unité

Voici quelques moyens de fortifier notre engagement

envers Dieu et de renforcer l’unité et l’amour durant nos

soirées familiales :

1. Prier. La source de notre immense force individuelle et

familiale n’est pas un mystère. C’est un don de Dieu. Il n’est

pas nécessaire de consommer des produits chimiques qui

engendrent la dépendance et que l’on trouve dans les dro-

gues et l’alcool pour être

capables d’affronter les
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problèmes de la vie. Nous n’avons qu’à puiser

constamment à la source de la puissance

divine en priant humblement.

Il faut souvent un effort quasi surhumain

pour réunir tout le monde lors de la soirée

familiale. Vous n’avez peut-être pas toujours

envie de prier quand vous êtes enfin tous

réunis, mais vous recevrez beaucoup si vous

persévérez.

2. Chanter ou écouter de la musique

sacrée. Les cantiques de l’Église et les chants

pour les enfants peuvent favoriser la pré-

sence du Saint-Esprit à la soirée familiale. Le

Seigneur a dit : « Le chant des justes est une

prière pour moi, et il sera exaucé par une

bénédiction sur leur tête » (D&A 25:12).

3. Étudier les Écritures. Nous avons tous besoin de la force

qu’apporte la lecture des Écritures. Les parents doivent

connaître les ouvrages canoniques pour enseigner les princi-

pes qu’ils contiennent à leurs enfants. La personne qui dirige

les discussions de la soirée familiale doit s’être suffisamment

préparée pour utiliser les Écritures durant la leçon. Un

enfant qui a été instruit au moyen des Écritures possède un

patrimoine précieux. Nous sommes tous fortifiés lorsque

nous étudions la vie des personnages héroïques et les 

histoires des Écritures, comme Daniel dans la fosse aux

lions, David et Goliath, Néphi, Hélaman et les jeunes 

guerriers, pour n’en citer que quelques-uns.

4. Travailler ensemble et servir autrui. Les enfants ont

besoin d’apprendre à travailler. Il y a, dans chaque foyer,

des tâches quotidiennes à effectuer, dont les enfants

peuvent être responsables. On peut rendre effica-

cement service lors des soirées familiales en pla-

nifiant bien des projets familiaux ou des actions

en faveur de la collectivité.

5. S’attacher à développer la discipline et

l’obéissance. Si les parents ne disciplinent

pas leurs enfants et ne leur apprennent

pas à obéir, la société risque d’avoir à le

faire d’une manière qui ne plaira ni aux

parents ni aux enfants. Si les adultes

ne se disciplinent pas et ne montrent

donc pas le bon exemple, les consé-

quences peuvent être catastrophiques

pour eux-mêmes et pour la société.

s que
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ble est
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our

les autres

rer com-

s choses.



Sans discipline et obéissance au foyer et dans notre vie

personnelle, l’unité de la famille s’effondre.

6. Accorder une grande importance à la loyauté envers

chacun. Le dictionnaire définit ainsi le mot loyal : « Qui est

totalement fidèle aux engagements1. » Si les membres de la

famille ne sont pas loyaux les uns envers les autres, ils ne

peuvent pas être loyaux envers eux-mêmes.

7. Améliorer l’estime de soi. L’un des principaux problè-

mes de la société actuelle est que nous passons de moins

en moins de temps ensemble. Certaines personnes, même

quand elles sont ensemble, passent énormément de temps

devant la télévision, ce qui les prive de moments person-

nels capables d’améliorer l’estime de soi. Les soirées fami-

liales donnent aux personnes et aux familles l’occasion de

passer du temps à se parler et à s’écouter en tant que

parents et enfants, frères et sœurs, conjoints, et amis. Le

temps que nous passons ensemble est précieux : ce temps

est nécessaire pour encourager les autres et leur montrer

comment faire les choses. Une réduction du temps passé

ensemble peut entraîner de la solitude qui peut produire

le sentiment de ne pas être soutenu, de ne pas être appré-

cié et de ne pas avoir de valeur.

8. Fonder des traditions. Certains des grands points

forts des familles peuvent se trouver dans les traditions
qu’elles ont fondées. Elles peuvent consister à faire des

bénédictions d’enfant, des baptêmes, des ordinations à la

prêtrise ou des anniversaires des occasions particulières.

Les activités traditionnelles comme les parties de pêche ou

les saynètes la veille de Noël peuvent créer de bons souve-

nirs de moments passés ensemble. La soirée familiale heb-

domadaire peut aussi être l’occasion de maintenir des

traditions. Les groupes de soirée familiale de tout genre

peuvent aussi fonder des traditions en choisissant des acti-

vités à poursuivre régulièrement et en fêtant des occasions

et des réussites particulières.

9. Faire tout dans un esprit d’amour. LeGrand Richards

(1886-1983), du Collège des douze apôtres, a fait part des

tendres relations qu’il avait avec son père. Il a dit : « Je suis

entré dans l’appartement de mon père quand il avait 90

ans… quand j’ai ouvert la porte, il s’est levé, est venu vers

moi, m’a pris dans ses bras et m’a embrassé. C’est toujours

ce qu’il faisait… Il m’a pris dans ses bras et il a dit, en

m’appelant par mon surnom d’enfant : ‹Grandy, mon gar-

çon, je t’aime›2. »

Certains parents ont des difficultés à exprimer leur amour

par des mots ou des gestes. Je ne me rappelle pas que mon

père ait dit : « Mon fils, je t’aime », mais il le montrait de

milliers de façons qui étaient plus éloquentes que des 
LE  L IAHONA  JU IN  2003 5
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paroles. Il manquait rarement un entraînement,

un match, une course ou n’importe quelle acti-

vité à laquelle ses enfants participaient.

Le temps que la mère consacre aux membres

de sa famille et ce qu’elle fait pour eux rendent

le foyer chaleureux, confortable et agréable. Les

épouses et les mères méritent un soutien tout

particulier de leur mari et de leurs enfants.

George Albert Smith (1870-1951), s’adressant

aux maris et aux pères, a dit : « Certains sem-

blent penser que la responsabilité de la femme

est de s’occuper du foyer et de tout le reste tan-

dis que l’homme va à ses réunions. Je tiens à

vous dire que votre première responsabilité est

de vous occuper de votre propre foyer3. »

La soirée familiale est un moment propice à la patience

et au respect mutuel. Qu’il n’y ait pas de mauvaise volonté

ni de colère entre parents et enfants, entre mari et femme,

entre frères et sœurs, ou entre d’autres membres de la

famille. Qu’il y ait de l’unité et de l’amour entre tous les

membres de la paroisse ou de la branche. Les sentiments

blessés ou les désaccords qui persistent doivent être rapi-

dement traités et réglés. Je prie pour que les belles qualités

humaines que sont la chaleur et l’amour au sein de la vie

familiale prévalent dans toutes nos relations.

Pour tous

Je me demande si tenir occasionnellement une soirée

familiale non préparée suffira à nous apporter et à donner

à nos enfants une force morale suffisante pour affronter les

complexités de notre époque. L’étude occasionnelle des

Écritures en famille risque d’être insuffisante pour nous

armer et armer nos enfants de la vertu nécessaire pour

résister au délabrement moral du milieu dans lequel nous

vivons. Où donc apprendrons-nous la chasteté, l’intégrité,

l’honnêteté et le respect élémentaire de l’homme si ce

n’est au foyer ? Ces valeurs sont bien entendu soulignées à

l’église, mais leur enseignement durant la soirée familiale

peut être particulièrement important et efficace. Pour com-

battre les mauvaises influences du monde, nous avons

besoin de la force qu’apporte la soirée familiale.

En 1976, la Première Présidence a déclaré :

« La soirée familiale est pour tout le monde. Elle est pour

les familles avec des parents et des enfants, pour les familles

monoparentales et pour les parents sans enfant au foyer. Elle

L or

fam

co

vent se fo

soutenir m

dans l’ap

et la com

des princ

l’Évangile
est pour les groupes de soirée familiale d’a-

dultes seuls et pour les personnes qui vivent

seules ou avec un camarade d’appartement…

« La participation régulière à la soirée fami-

liale permettra de développer l’estime de soi,

l’unité familiale, l’amour de notre prochain 

et la confiance en notre Père céleste. Il est

promis de grandes bénédictions à toutes les

personnes qui préparent et tiennent cons-

ciencieusement la soirée familiale chaque

semaine4. » Je témoigne que cela est aussi vrai

aujourd’hui qu’il y a près de trente ans.

Si nous continuons à faire notre soirée

familiale, nos foyers en seront bénis, nos

paroisses et branches grandiront et prospé-

reront, la vie des membres sera purifiée et les portes de

l’enfer ne prévaudront pas contre nous. ■

NOTES
1. Merriam-Webster’s Collegiate Dictionary, 10e édition, 1996, p. 691.
2. Conference Report, octobre 1967, p. 111-112.
3. Conférence des soixante-dix et des missionnaires de pieu, 4 octobre

1941, p. 8.
4. Family Home Evening: Happiness through Faith in Jesus Christ,

1976, p. 3.
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Après vous être préparés à l’aide de la prière, donnez ce
message en utilisant une méthode qui favorise la participation
des personnes que vous instruisez. Voici quelques exemples :

1. Racontez une soirée familiale que vous avez beaucoup
aimée. Demandez aux personnes que vous instruisez de faire
de même. Revoyez ensemble les neuf directives du président
Faust. Aidez les personnes que vous instruisez à trouver des
moyens de réussir leurs soirées familiales et à déterminer ce
qu’elles aimeraient y améliorer.

2. Écrivez « La soirée familiale est pour tout le monde » sur
une feuille de papier et montrez-la aux membres de la famille.
Lisez ensemble le message du président Faust, en cherchant
les raisons pour lesquelles tout le monde doit participer à la soi-
rée familiale. Témoignez des bénédictions que la soirée familiale
vous a values.

3. Vous pouvez citer d’autres articles de ce numéro sur la
soirée familiale et en discuter.



Nous pouvons préparer des leçons de soirée familiale simples mais efficaces en
utilisant divers documents, traitant de l’Évangile, mis à notre disposition.
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Lorsque vous commencez à planifier la soirée fami-

liale, votre première question est-elle : « Que vais-je

faire comme leçon ? » Si c’est le cas, alors lisez cet

article.

Les magazines de l’Église ont demandé à leurs lecteurs

des idées de soirées familiales réussies. Voici quelques

idées de leçons ou déroulements simples qui peuvent

aider votre famille.

Exprimer de la gratitude

Le simple fait de remercier pour les bonnes choses de la

vie permet de faire une soirée familiale merveilleuse et

peut être utilisé avec succès plusieurs fois par an. James et

Kelly Peterson, de la 10e paroisse de Burley, du pieu de

Burley (Idaho, États-Unis), aimaient ce genre de leçon.

Sœur Peterson écrit : « Une semaine, nous avons eu des

difficultés imprévues et des bénédictions extraordinaires.

Alors nous avons réuni la famille pour parler de ce dont

nous étions reconnaissants. Nous avons commencé par

des choses simples comme notre maison et la nourriture.

Puis nous avons commencé à trouver de nombreuses cho-

ses que nous considérions jusque là comme normales, et
nous nous sommes rendu compte à quel point le Seigneur

nous avait bénis. Tandis que nous exprimions notre recon-

naissance, une douce chaleur a rempli notre maison : c’é-

tait un esprit de reconnaissance, de réconfort et de paix.

Nous nous sommes vraiment sentis proches de notre Père

céleste et proches les uns des autres ce soir-là. Cela a été

l’une de nos soirées familiales les plus mémorables. »

Lire une Écriture

Lorsque, au cours d’une leçon, nous lisons les Écritures

et rendons témoignage, c’est toujours une leçon de soirée

familiale inspirante. Jules et Judith Kon Bofanga, de la

paroisse de Ngaba, du pieu de Masina, de Kinshasa

(République démocratique du Congo), ont réussi à créer

de l’unité dans leur famille en utilisant les Écritures. Sœur

Bofanga écrit : « C’est chez nous que nous avons appris à

mieux connaître notre Père céleste, grâce à nos soirées

familiales. Comme les difficultés ne manquent jamais, nous

nous tournons vers notre Père céleste par la prière et la

lecture des Écritures. Nous avons acquis de la connais-

sance, et nous avons aussi appris à nous aimer et à nous

servir les uns les autres. »
LE  L IAHONA  JU IN  2003 7
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Chanter des cantiques ensemble

Un cantique bien connu peut facilement devenir la base

d’une leçon de soirée familiale. Après avoir chanté un can-

tique en famille, nous pouvons lire le texte du cantique et

les Écritures indiquées en dessous, et en discuter. La

musique seule des cantiques de l’Église (cassette : 52297 ;

CD : 50866) ou la musique et les paroles en anglais des

cantiques (cassette : 52175 ; CD : 50166), disponibles dans

les centres de distribution, peuvent nous aider à appren-

dre et à chanter les cantiques.

Wendy M. Mitosinka, de la paroisse de Bradshaw, du

pieu de Prescott (Arizona, États-Unis), se souvient d’une

leçon de ce genre dans son enfance : « Ma mère jouait du

piano et nous chantions sans nous arrêter. Lorsque nous

avons chanté ‹L’Éternel est mon berger›, j’ai

ressenti fortement l’Esprit, et j’ai eu les lar-

mes aux yeux. J’ai gardé la mélodie en tête et,

par la suite, j’ai appris à la jouer à la guitare.

Aujourd’hui, lorsque j’ai des difficultés, les

cantiques que j’ai appris dans mon enfance

m’apportent la paix et le bonheur. »

Lire des passages de journal personnel

Cela fait du bien à tout le monde d’enten-

dre des expériences personnelles et des

témoignages édifiants tirés du journal per-

sonnel de membres de la famille ou d’ancê-

tres. Nous pouvons utiliser la soirée familiale

pour écrire notre journal et, lorsque c’est

approprié, nous en lire mutuellement des

passages.

Ramona Morreale, de la paroisse de

Cannonville, du pieu d’Escalante (Utah, États-

Unis), raconte une soirée familiale où elle a lu

des passages de son journal personnel : « J’ai

trouvé des passages sur nos enfants

et sur des choses amusantes

qu’ils avaient dites et faites lors-

qu’ils étaient plus jeunes.

Bientôt, nous étions tous en

train de rire. Nos enfants

réclament souvent une

autre leçon tirée des ‹jour-

naux personnels›. Nous

lisons aussi parfois des

passages spirituels du

Un 

bi

pe

ment de

base d’u

de soiré

tout com

en scène

toire de
journal personnel d’un ancêtre. Cela nous procure beau-

coup de joie et nous aide à mieux le connaître. »

Utiliser les magazines de l’Église

Les magazines de l’Église contiennent beaucoup de

documentation sur l’Évangile et d’idées pour les leçons de

soirée familiale. Un lecteur a écrit : « Le message de la

Première Présidence et celui des instructrices visiteuses,

avec toutes leurs citations et questions, permettent de pré-

parer de très bonnes leçons. Notre famille aime aussi lire

les histoires de la rubrique ‹Les saints des derniers jours

nous parlent› et en discuter, et parler des questions de la

rubrique ‹Questions et réponses›. »

Il y a un index des sujets de l’Évangile à la fin de chaque

magazine. Les familles peuvent choisir un

sujet, puis lire les articles qui s’y rapportent et

en discuter. Les familles qui ont des jeunes

enfants peuvent trouver d’autres idées d’acti-

vité dans les articles sur la période d’échange.

Les adolescents peuvent essayer de faire des

affiches comme celles du Liahona en utilisant

les mêmes mots et en faisant leurs propres

dessins.

Raconter des histoires

Kathryn Marrett, de la paroisse de Camp

Hill, du pieu de Brisbane (Australie), a décou-

vert le pouvoir des histoires. Elle écrit :

« Mère de jeunes enfants, je trouvais qu’il

était difficile de les garder attentifs durant la

soirée familiale. Après avoir prié pour avoir

de l’inspiration, j’ai décidé de me concentrer

sur une qualité différente chaque mois. J’ai

choisi l’honnêteté comme premier sujet. Les

idées sont rapidement venues, et, avec

les enfants, nous avons commencé à

inventer des histoires sur l’honnê-

teté. Nous avons inventé des person-

nages d’enfants que nous

utilisions dans chaque histoire.

C’était amusant d’imaginer

différentes situations et de

réfléchir aux résultats des

bons et des mauvais choix.

« Maintenant, lorsque

nous devons régler un

tique

connu

facile-

ir la

 leçon 

miliale,

 la mise

une his-

critures.
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problème, par exemple un vélo laissé sous la pluie ou des

gros mots, nous parlons de la qualité concernée et nous

inventons des histoires mettant en scène les mêmes

enfants imaginaires. Ces histoires ne sont bien sûr qu’un

des moyens que nous employons pour enseigner des qua-

lités. Les Écritures et la documentation de l’Église sont le

fondement de notre enseignement de l’Évangile. »

À tour de rôle

Victor et Susana Mendoza, de la branche hispanophone

de Ramona, du pieu de Hemet (Californie, États-Unis), ont

trouvé qu’un bon moyen de faire preuve d’in-

novation pour les leçons était de les enseigner

à tour de rôle. Sœur Mendoza écrit : « Nos soi-

rées familiales sont vraiment intéressantes. Nos

enfants, à tour de rôle, trouvent des moyens

de rendre la soirée familiale variée et intéres-

sante. Par exemple, Victor Daniel fait des invita-

tions et nous les donne à l’avance afin que

nous puissions être à l’heure. Quand Jasmin

termine sa leçon, elle nous donne un certificat

d’accomplissement pour avoir été attentifs.

Melissa nous raconte des histoires intéressan-

tes qu’elle a entendues au séminaire.

« Cela n’a pas été facile au début, mais

nous avons fait preuve de foi au Seigneur, et il

nous a aidés. Je témoigne que la soirée fami-

liale a fortifié notre mariage

autant que notre famille.

Les liens d’amour qui nous

Cela

bie

le 

d’entend

expérien

sonnelles

témoigna

rants tir

journal p

de memb

la famill

d’ancêtr
unissent se renforcent chaque semaine. Nous sommes

reconnaissants à Jésus-Christ de nous montrer le chemin et

de nous accorder son Esprit au foyer et dans le cœur. »

Se réunir chaque semaine

L’unité familiale se construit en se réunissant souvent.

Alfredo et Tita Obial, de la deuxième paroisse de Quirino,

du pieu de Quezon City Sud (Philippines), ont cinq fils.

Sœur Obial écrit : « Nous voulons être une famille éternelle.

Nous tenons régulièrement la soirée familiale pour faire

profiter les autres de nos talents, apprendre les principes

de l’Évangile et nous amuser. Nous faisons

parfois un conseil de famille pour discuter de

nos besoins et prendre des décisions en

famille. Nous sommes reconnaissants du pro-

gramme de l’Église pour les soirées familiales

qui non seulement rapprochent les membres

de notre famille mais aussi nous rapprochent

de notre Père céleste. »

La soirée familiale peut être une bénédic-

tion pour nous tout comme elle l’a été pour

ces familles, si nous prions pour avoir l’inspi-

ration, si nous prenons courage (voir D&A

78:18), si nous nous réunissons régulièrement

et si nous favorisons la présence de l’Esprit

par la musique, la prière et le témoignage. Et

surtout, nous ne devons pas laisser la diffi-

culté de préparer des leçons nous empêcher

de tenir la soirée familiale. Les leçons les plus

simples sont parfois les meilleures. ■
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Les documents suivants et beaucoup d’autres sur l’Évangile sont disponibles
dans les centres de distribution de l’Église.
1. Écritures
2. Discours de conférence générale (voir Le Liahona et www.lds.org)
3. Articles du Liahona
4. Cantiques (34832 140)
5. « La famille, Déclaration au monde » (L’Étoile, octobre 1998, p. 24)
6. Déclaration de la Société de Secours (voir Le Liahona, janvier 2000, p. 112)
7. Jeunes, soyez forts (36550 140)
8. Thème des Jeunes Filles (35224 140)
9. Objectifs de la Prêtrise d’Aaron dans Prêtrise d’Aaron : Accomplissons

notre devoir envers Dieu (36676 140, 36677 140, 36678 140)
10. « Mes principes de l’Évangile » dans Mes journées d’accomplissement

(référence : 35317 140 ; voir L’Étoile, avril 1999, A8-9)

Vous trouverez des idées supplémentaires dans
L’enseignement, pas de plus grand appel (36123 140)
ou dans le Guide de l’enseignement (34595 140).
1. Posez des questions (qui, quoi, où, quand, 

pourquoi, comment).
2. Montrez une image, un tableau ou un objet.
3. Chantez un chant.
4. Donnez pour tâche d’écrire quelque chose.
5. Rendez témoignage ou racontez une expérience

personnelle.
6. Écrivez les points importants sur un tableau ou 

une feuille de papier et discutez-en.
7. Apprenez une Écriture par cœur.
8. Faites un dessin.
9. Mettez une histoire en scène.

10. Visionnez une cassette vidéo de l’Église.

FACILE À PRÉPARER
F A C I L E  À  P R É S E N T E R

N’importe quel sujet de l’Évangile peut devenir une leçon de soirée familiale si vous suivez les trois étapes simples
suivantes :

1. Choisissez l’un des documents sur l’Évangile indiqués dans la colonne A.
2. Concentrez-vous sur un seul sujet ou une seule idée pour que votre leçon reste simple.
3. Sélectionnez l’une des méthodes d’enseignement indiquées dans la colonne B pour élaborer une leçon à partir

du sujet.

A B
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CONVERSATION AVEC  FRÈRE  ET  SŒUR BALLARD
de famille

Conseils 
M. Russell Ballard et sa femme, Barbara,
expliquent comment les conseils peuvent
aider la famille à progresser spirituelle-
ment, à être davantage unie et à bien
fonctionner. 

Dans un discours de la

conférence générale

d’avril 1994, M. Russell

Ballard, du Collège des douze

apôtres, a enseigné : « Avant

d’être appelé comme Autorité

générale, je travaillais dans le

commerce des voitures, comme

mon père avant moi. Au fil des

années, j’ai appris à apprécier le

bruit et les performances d’un

moteur bien réglé. Pour moi,

c’est presque comme de la

musique, que ce soit le ronron-

nement du moteur tournant au

ralenti ou le vrombissement

d’un moteur fonctionnant à

plein régime. La puissance que

ce bruit représente est encore

plus grisante…

« Par contre, rien n’est plus

frustrant qu’un moteur qui ne

Un moteur qui ne

tourne pas sur tous

ses cylindres n’ira

jamais aussi loin,

aussi vite ni ne

fonctionnera de

manière aussi équi-

librée que quand il

est bien réglé. On

peut dire la même

chose de la famille.
fonctionne pas correctement. Quelle que soit la beauté de

la peinture ou le confort de l’aménagement intérieur, si le

moteur fonctionne mal, la voiture n’est qu’une coquille

vide qui ne tient pas ses promesses. Un moteur peut tour-

ner sur une partie seulement de ses cylindres, mais il n’ira

jamais aussi loin, aussi vite ni ne fonctionnera de manière

aussi équilibrée que quand il est bien réglé. »

Frère Ballard a ensuite comparé un moteur bien réglé à

une paroisse ou un pieu qui fonctionne bien. Il a exhorté

les dirigeants de l’Église à « domestiquer et canaliser la

puissance spirituelle qui découle des conseils1 ».

Un représentant des magazines de l’Église a récemment

rencontré frère Ballard et sa femme, Barbara, pour parler

de la manière d’appliquer le système des conseils aux

familles, dont certaines, dit frère Ballard, ne tournent pas

sur tous les cylindres.

Question : Pourquoi, à votre avis, les conseils de

famille sont si importants ?

Frère Ballard : Le monde a besoin, plus que jamais, de

la force et de la sécurité que l’on peut semer et cultiver au

mieux dans le sol profond et fertile de l’amour familial. La

famille est fortement attaquée par des antagonistes qui

s’attachent à supprimer cette source puissante de lumière

dans un monde qui s’assombrit. Les familles heureuses ont

un large assortiment d’outils, et l’un des plus utiles est le

conseil de famille.

Question : En quoi un conseil de famille diffère-t-il

d’une soirée familiale ?

Frère Ballard : La soirée familiale est un moment de
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Tous
ensemble
rencontre et d’enseignement. Dans un conseil de

famille on parle des besoins de la famille et des

besoins individuels des membres de la famille. C’est

un moment pour résoudre les problèmes, prendre

des décisions familiales, planifier les activités et les

objectifs quotidiens et à long terme de la famille. C’est un

moment pour partager les fardeaux et les joies et pour

tenir conseil, pour maintenir chaque membre de la

famille sur la bonne voie spirituellement. C’est le

moment de discuter des affaires familiales, tout

comme un évêque ou un président de branche le fait

avec les dirigeants de sa paroisse ou de sa branche.

C’est à ce moment-là que les parents utilisent la puissance

formidable du système des conseils. Un conseil de famille

peut certainement faire partie d’une soirée familiale, mais il

peut aussi se dérouler à n’importe quel autre moment.

Sœur Ballard : Cela a été merveilleux d’élever nos

sept enfants, mais nous avons eu des soucis et des difficul-

tés, nous avons dû passer par les anxiétés et les problèmes

normaux. C’est la raison pour laquelle nous avons eu

besoin de conseils de famille, et pour laquelle nous avons

eu de nombreuses discussions et fait de nombreuses priè-

res. Par exemple, quand mon mari a été appelé comme

président de la mission de Toronto, au Canada, certains de

nos enfants n’étaient pas contents de

déménager là-bas.

Frère Ballard : Ils ont

pleuré pendant tout le

voyage jusqu’à Toronto, et

pendant deux mois après

notre arrivée.

Sœur Ballard : Oui, mais

ils ont fait des efforts. C’était

plus difficile pour ceux qui

étaient dans l’enseignement

secondaire, mais nous avons dis-

cuté de ce qu’ils ressentaient au

cours de nombreux conseils de

famille. Finalement, ils se sont

rendu compte que c’était une

expérience formidable.

Question : Alors, comment

définiriez-vous un conseil de

famille ?

Frère Ballard : Chaque fois

que deux ou plusieurs membres

d’une famille sont réunis et 

Si je dis aux

enfants : « Vous

devez désherber le

jardin », ils risquent

de se plaindre ou

d’être contrariés.

Mais si je peux les

aider à ressentir

que la décision est

prise en commun,

alors le conseil de

famille a vraiment

fonctionné.
discutent, c’est un conseil ! Les conseils de famille peu-

vent être des conversations à deux entre l’un des parents

et un enfant, ou entre les parents et plusieurs enfants.

Quand le mari et la femme parlent ensemble, ils tiennent

un conseil de famille.

Je pense à la définition traditionnelle selon laquelle un

conseil de famille est un moment où le père et la mère se

réunissent avec leurs enfants pour discuter de la liste des

tâches et des interdictions. Je n’ai jamais pu réussir un

conseil comme cela. Je me suis rendu compte que lors-

qu’on sortait la liste, les enfants perdaient tout intérêt.

Alors j’ai essayé d’aborder un sujet précis, par exemple « le

jardin a besoin d’être désherbé », et j’ai simplement

demandé à la famille : « Qu’est-ce que nous pouvons faire

à ce sujet ? Quelles sont vos idées ? »

Il y a conseil quand les parents font en sorte que les

enfants les aident à résoudre le problème. Quand tout le

monde est d’accord sur une solution, tout le monde se sent

concerné par le problème. Si je dis aux enfants : « Vous

devez désherber le jardin », ils risquent de se plaindre ou

d’être contrariés. Mais si je peux les aider à ressentir que la

décision est prise en commun, alors le conseil de famille a

vraiment fonctionné. Avant que vous ayez pu réagir, les



p

membres de la famille vont s’organiser en disant : « Tu fais

ceci et je fais cela. » C’est cela le pouvoir d’un conseil.

Question : Comment les parents peuvent-ils commen-

cer à faire fonctionner les conseils de famille ?

Frère Ballard : Premièrement, les parents doivent

impliquer les enfants dans le processus de résolution des

problèmes en leur permettant de se faire entendre. Par

exemple, il m’est arrivé en rentrant à la maison de m’aper-

cevoir que les enfants n’avaient pas rangé leur chambre ou

pas fait d’autres tâches qui leur incombaient. Ma femme

était très occupée avec sept enfants à élever. Alors, je

réunissais les enfants pour un petit conseil de famille.

Nous parlions de ce qu’il y avait à faire et nous décidions

des actions à mener. Parler des actions à mener fait toute la

différence. Si c’est imposé ou exigé, il y a habituellement

de la résistance. Mais si les parents établissent un climat

d’ouverture, où chacun est important et où toutes les opi-

nions sont prises en considération, ils peuvent créer un

genre de synergie spirituelle au foyer dans laquelle l’asso-

ciation des actions ou la coopération seront plus grandes

que la somme des actions individuelles.

Sœur Ballard : La communication informelle entre

parents et enfants est cruciale. Dès

que les enfants sont en âge de par-

ler, nous devons leur montrer

notre intérêt en les écoutant.

Nous devons leur demander com-

ment ils vont et ce qu’ils aime-

raient changer dans leur vie. Il semble que l’un des

meilleurs moments pour un conseil de famille c’est juste

avant que les enfants ne s’endorment. Cela peut être sim-

plement un enfant avec le père ou la mère, mais cela peut

être aussi un conseil de famille plus important. Il n’est pas

nécessaire que tout le monde soit assis autour d’une table

pour avoir un conseil de famille.

Frère Ballard : Je pense que plus un conseil de famille a

de souplesse, plus il est empreint de bienveillance et naturel,

plus il est efficace. Laissez les enfants exprimer leur vision de

ce qui doit se produire. Expliquez ce que vous ressentez face

à la situation. Vous pouvez ensuite commencer à communi-

quer et instruire. Mais l’échange ne peut être ni faux ni

contraint. S’il est artificiel, le système du conseil ne fonc-

tionne pas. La communication doit être ouverte et sincère.

Question : Comment le père et la mère peuvent-ils tra-

vailler ensemble dans les conseils de famille ?

Frère Ballard : Le père, qui est le détenteur de la prê-

trise et le patriarche du foyer, a la responsabilité de prendre

Cou
les décisions. Je souligne le mot responsabilité, je n’utilise

pas le mot autorité. Mais il est de loin préférable que ces

décisions soient prises dans un esprit d’unité d’objectif qui

rassemble la famille.

Je pense que la mère est probablement la clé de la réus-

site des conseils de famille. Je dis cela parce qu’elle est

souvent plus sensible et plus douce que son mari.

Je me souviens d’un jour où, lorsqu’une de nos filles est

rentrée à la maison, j’ai eu une conversation avec elle. Je ne

me souviens pas à quel sujet, mais elle est ensuite montée

dans sa chambre. Plus tard ma femme est venue me voir 

et m’a dit avec amour : « Je pense que tu ne te rends pas

compte de l’impact de ce que tu lui as dit. Tu l’as blessée. »

J’ai répondu : « Moi ? Mais qu’est-ce que j’ai dit ? » Je

ne m’étais rendu compte de rien ; alors ma femme m’a

expliqué.

Je suis monté voir ma petite fille dans sa chambre. Elle

pleurait sur son lit. Nous avons eu un autre conseil de

famille. Je lui ai demandé de me pardonner. Cela a été un

moment important pour nous, et tout a été réglé par notre

petit conseil de famille.

Ma femme a aussi su faire que même nos conseils de

famille les plus formels restent

détendus et amusants.

Sœur Ballard : Mon mari et moi

avons fait un pacte il y a longtemps.les
LE  L IAHONA  JU IN  2003 15
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La famille
largie
S’il n’est pas d’accord avec moi ou si je

ne suis pas d’accord avec lui, nous en parlons, quel

qu’en soit le sujet.

Frère Ballard : Il me semble que la personne en

charge du conseil, quelle qu’elle soit, doit avoir une idée du

résultat souhaité, par exemple un changement d’attitude,

avant le début de la discussion. Puis les deux parents doi-

vent travailler avec les enfants jusqu’à ce que les choses 

s’améliorent.

Question : Et quand il n’y a qu’un des parents au foyer ?

Avez-vous des conseils à lui donner ?

Sœur Ballard : J’ai beaucoup de compassion pour les

mères et les pères seuls. Je ne sais pas comment ils s’en

tirent avec tout ce qu’ils ont à faire.

Frère Ballard : Les mères et pères seuls rentrent sou-

vent fatigués après une journée de travail. Puis ils doivent

préparer le dîner et aider les enfants à faire leurs devoirs. Ils

sont émotionnellement épuisés au point de ne plus avoir

l’énergie ni le temps de s’asseoir pour tenir un conseil de

famille officiel. Mais plus la famille est nerveusement fati-

guée, plus les conseils de famille deviennent importants.

La clé pour les parents seuls, ainsi que pour les autres

parents, est de profiter des occasions de conseil spontané

avec un enfant. Cela peut se faire pendant un trajet en voi-

ture, en faisant la vaisselle ou, le matin

ou le soir, juste avant la

prière. Aussi fatigué que

vous soyez, il est sage d’in-

vestir le temps et l’atten-

tion nécessaires pour

communiquer efficacement

avec vos enfants. Il est de

loin préférable de com-

muniquer de façon

aimante dès le début, quand

ils sont jeunes, que d’essayer de

le leur imposer plus tard quand les

attitudes changent plus lentement.

Question : Qu’en est-il des

conseils réunissant la famille

élargie ?

Frère Ballard : J’espère que

les parents ne négligeront pas la

grande influence que les grands-

parents peuvent avoir. Ils peuvent

venir et participer aux conseils

officiels ou en des occasions non

Profitez des

occasions de conseil

spontané avec un

enfant. Cela peut se

faire pendant un tra-

jet en voiture, en fai-

sant la vaisselle ou, le

matin ou le soir, juste

avant la prière.

é

officielles. Ils ont parcouru les

chemins de la vie au moins 30 ans

de plus que tous les autres parti-

cipants au conseil. Même si les

grands-parents habitent loin, les

petits-enfants peuvent leur télé-

phoner ou leur envoyer des cour-

riers électroniques ; je sais que mes petits-enfants le font.

Parfois les parents seuls ont cette possibilité et ne l’utilisent

pas. Les grands-parents peuvent être d’une grande aide.

Question : Quels autres éléments peuvent assurer la

réussite d’un conseil de famille ?

Frère Ballard : Nous devons comprendre la situation

des membres de la famille. Chaque enfant est différent. Tous

les conseils du monde ne résoudront pas une difficulté s’il

s’agit d’un problème médical. Par exemple, l’un de nos

enfants souffrait d’une incapacité pathologique d’être atten-

tif. Nous étions jeunes, nous ne savions pas ce que c’était.

Personne ne savait ce que c’était. Nous avons des petits

enfants dyslexiques. Cela peut poser de grands problèmes à

un enfant. Les parents doivent discuter ensemble de ce

genre de problème, puis tenir un conseil de famille pour

décider de la meilleure manière de régler la situation. Il n’est

pas suffisant de leur dire : « Tu peux y arriver : fais davantage

d’efforts. » Une aide extérieure peut être nécessaire.

Les frères et sœurs peuvent aussi être d’une grande aide.

Si le père et la mère utilisent le système des conseils, les

aînés peuvent devenir des guides, des atouts formidables.

De cette manière, la famille ressemble beaucoup à une

paroisse. Si l’évêque sait comment faire participer le prési-

dent du collège des anciens et les présidentes de la Société

de Secours et des Jeunes Filles, ils peuvent faire une

énorme différence pour l’accomplissement du travail de la

paroisse. Le père et la mère doivent voir leurs enfants

comme des guides les uns pour les autres. De cette

manière, le pouvoir du conseil de famille est mis en œuvre.

Question : La relation entre le mari et la femme sem-

ble essentielle à la réussite des conseils de famille. Qu’en

pensez-vous ?

Sœur Ballard : J’ai eu la chance d’avoir un mari avec qui

je pouvais parler. Il est déjà suffisamment difficile d’élever

des enfants quand les parents s’entendent bien. Si le père et

la mère ne sont jamais d’accord, les enfants apprennent à



NOTES
1. Voir « Prenons conseil de nos con-

seils », L’Étoile, juillet 1994, p. 26.
2. Voir « La force dans le conseil »,

L’Étoile, janvier 1994, p. 86.
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 monter un parent contre l’autre. Et puis les conjoints ont

besoin de passer du temps ensemble loin des enfants.

Quand nos enfants étaient petits et que mon mari était

évêque, nous prenions quelqu’un pour garder les enfants

afin de pouvoir sortir au moins une fois par semaine ; nous

ne faisions rien d’extraordinaire mais nous passions du

temps ensemble. Nous prenions le temps de nous asseoir et

de parler objectivement de notre vie. Je demandais :

« D’après toi, comment allons-nous ? »

Frère Ballard : Et je demandais ce que je devais faire.

C’étaient des conseils vraiment importants.

Sœur Ballard : Je me souviens encore de ces

moments. Tous les couples devraient tirer profit de ces

occasions. Cela ne dévoile pas énormément de choses

nouvelles, mais de temps en temps on peut être surpris.

Frère Ballard : Voilà le conseil que je donne aux couples

quand je fais un scellement au temple : Ne vous couchez

jamais sans vous être agenouillés ensemble, vous tenant la

main, pour prier. Et ces prières doivent être des prières de

reconnaissance. Même si le mari et la femme sont en colère

l’un contre l’autre, il se produit quelque

chose quand ils s’agenouillent à la fin

de la journée pour prier ensemble.

Je conseille souvent des gens

qui ont des problèmes

conjugaux. Je leur

demande toujours :

« Est-ce que vous vous

agenouillez en vous

tenant la main à la

fin de la jour-

née, pour
Tê
prier notre Père céleste de bénir votre foyer ? » Il n’y a

jamais un couple en difficulté qui le fasse encore. Alors je

les renvoie chez eux en disant : « Faites-le pendant 30 jours,

puis revenez me voir. » Quand ils reviennent, ils me disent

presque toujours : « Frère Ballard, nous allons nous en sor-

tir, nous allons réussir. » Quand la communication avec

notre Père céleste s’interrompt, la communication entre les

conjoints s’interrompt aussi. Et notre Père céleste ne s’in-

terposera pas. Il ne s’impose généralement pas quand il

n’est pas invité. Mais si nous le demandons, nous serons

comblés de bénédictions.

Question : Avez-vous d’autres conseils ?

Frère Ballard : Je voudrais dire qu’en dirigeant avec

amour on acquiert une puissance incroyable2. À notre

époque périlleuse, nous avons besoin des efforts conjoints

des parents et des enfants au sein de la famille parce qu’il

faut une vigilance absolue de la part de tous.

Il n’a jamais été dans l’intention de Dieu que ses enfants

se débrouillent seuls. Pour nous aider, nous avons l’Évan-

gile, les Écritures, des prophètes et des apôtres sur terre,

et le Saint-Esprit. Ce n’est pas l’œuvre de l’homme ni celle

de la femme ; c’est l’œuvre de Dieu qui est centrée sur

l’expiation de Jésus-Christ.

Puisse Dieu nous accorder à tous la bénédiction de

trouver une unité et un accord inspirés lors de nos

conseils en famille. Ce n’est qu’ainsi que nos familles

pourront commencer à atteindre tout

leur potentiel. ■
te à 
tête
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LES
PAROLES
DE JÉSUS

Pour apprécier les rares

dernières paroles de

notre Rédempteur, il

faut se souvenir que la

Crucifixion était l’acte

final d’une série d’évé-

nements importants et

pénibles.
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Lorsque nous méditons sur les leçons contenues dans les derniè-
res paroles de Jésus, nous nous exclamons avec le centenier :
« Assurément, cet homme était Fils de Dieu » (Marc 15:39).

Sur la croix
PA R  A L A I N  P E T I O N
Soixante-dix-autorité interrégionale

Lorsque je parcours seul de longues 

distances en voiture, j’aime écouter 

Le Messie de Haendel et d’autres mor-

ceaux mettant les Écritures en musique. Ce

genre de musique suscite toujours en moi de

profonds sentiments pour le Sauveur.

Il y a de nombreuses années, un ami 

m’a offert un enregistrement de l’oratorio

Les sept dernières paroles du Christ sur 

la croix de Joseph Haydn. Cet oratorio

m’est revenu plus récemment à l’esprit

alors que je lisais à nouveau les récits de la

crucifixion du Sauveur dans les évangiles,

et méditais à leur sujet, en essayant de

mieux comprendre sa mort. J’ai apprécié

encore davantage les derniers moments de

la vie terrestre de notre Rédempteur bien-

aimé en lisant les Psaumes 115 à 118 qui,

d’après Bruce R. McConkie (1915-1985), 

du Collège des douze apôtres, ont dû être

chantés par le Sauveur lors de sa dernière

Pâque. Haydn et frère McConkie ont tous

les deux situé les dernières paroles du Fils

de Dieu dans la condition mortelle dans 

le même ordre chronologique, que je vais

suivre ici1.
Le prologue douloureux

Pour apprécier les quelques dernières

paroles de notre Rédempteur, il faut se sou-

venir que la Crucifixion était l’acte final d’une

série d’événements profonds et pénibles. Il 

y a eu d’abord le repas de la Pâque, suivi de

l’agonie mentale, physique et spirituelle à

Gethsémané. Il y a eu ensuite l’arrestation

suivie des jugements illégaux. Pilate et

Hérode l’ont interrogé. Il a été flagellé avec

un fouet de lanières de cuir armées de mor-

ceaux irréguliers d’os et de plomb. Les

moqueries des soldats ont résonné à ses

oreilles tandis qu’ils le couvraient d’un man-

teau écarlate de soldat, le couronnaient d’épi-

nes et mettaient un roseau en guise de

sceptre entre ses mains liées. Puis il a porté sa

croix jusqu’au Golgotha avec l’aide de Simon

de Cyrène. À la troisième heure, on l’a cruci-

fié (voir Marc 15:25).

Cloué sûrement sur la croix infamante,

entre deux malfaiteurs crucifiés, privé de ses

vêtements que les soldats se sont partagés,

torturé par la douleur à chaque respiration

dans cette position non naturelle, le Fils de

Dieu était publiquement et ignominieuse-

ment exposé à la vue des souverains sacrifica-

teurs, des scribes et des anciens, des soldats,



L e Sauveur était

publiquement

et ignominieu-

sement exposé à la

vue des souverains

sacrificateurs, 

des scribes et des

anciens, des soldats,

des passants et d’une

poignée d’amis et 

de membres de sa

famille. Même à ce

moment, ses derniè-

res paroles sont le

reflet de sa nature

divine.
des passants et d’une poignée d’amis et de

membres de sa famille. Même dans cette

situation, ses dernières paroles sont le reflet

de sa nature divine.

« Père, pardonne-leur, car ils ne savent ce

qu’ils font » (Luc 23:34).

Joseph Smith, le prophète, a apporté une

explication importante en disant que leur

et ils dans cette déclaration se rapportent 

aux soldats qui ont crucifié Jésus (voir la

Traduction par Joseph Smith de Luc 23:35).

Les soldats qui ont flagellé Jésus, qui se sont

moqués de lui et l’ont cloué sur la croix obéis-

saient à des ordres. Ils n’avaient que le choix

d’obéir à Pilate ou d’être punis. Les enseigne-

ments de Jésus n’étaient vraisemblablement
jamais parvenus à leurs oreilles. Pour eux, il

n’était qu’un homme de plus de ce pays étran-

ger difficile à diriger. Notre Sauveur a supplié

son Père de ne pas leur imputer leurs actes

comme des péchés. La responsabilité de sa

mort incombait à juste titre à ceux qui avaient

dit : « Que son sang retombe sur nous et sur

nos enfants ! » (Matthieu 27:25).

Lui, qui avait enseigné : « Aimez vos enne-

mis… faites du bien à ceux qui vous haïssent,

et priez pour ceux… qui vous persécutent »

(Matthieu 5:44) se souciait du bien-être spiri-

tuel des personnes qui l’avaient transpercé.

Quelle leçon pour nous ! Regardant au-delà

de leurs motifs apparents, nous devons nous

soucier des personnes qui ne savent pas ce

qu’elles font.
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« Aujourd’hui tu seras avec moi dans le paradis » 

(Luc 23:43).

L’un des malfaiteurs crucifiés a reconnu qu’il était

comme une brebis errante égarée qui suivait sa propre

voie (voir Ésaïe 53:6). Sa lumière intérieure s’était ranimée

en présence de « la véritable lumière, qui… éclaire tout

homme » (Jean 1:9). Il ne s’est pas joint aux moqueries. 

Au contraire, il a fait appel au Bon Berger, saisissant le 

faible espoir de pouvoir être sauvé, en disant à Jésus :

« Souviens-toi de moi, quand tu viendras dans ton règne »

(Luc 23:42). Le Sauveur lui a répondu avec gentillesse et

lui a donné de l’espoir. Ce criminel n’a vraisemblablement

pas compris que l’Évangile lui serait prêché dans le monde

des esprits et qu’il aurait l’occasion de vivre en esprit en

accord avec Dieu (voir 1 Pierre 4:6 ; D&A 138:18-34). Le

Sauveur se souciait véritablement du malfaiteur crucifié 

à côté de lui ; il est sûr qu’il se soucie énormément des

personnes qui l’aiment et qui s’efforcent de garder ses

commandements !

« Femme, voilà ton fils » (Jean 19:26).

La mère du Sauveur, Marie, était au pied de la croix.

Tandis qu’elle souffrait de voir le fardeau infini placé sur les

épaules de son fils, le Fils de Dieu, elle s’est peut-être sou-

venue de la prophétie de Siméon : « Voici, cet enfant est

destiné à amener la chute et le relèvement de plusieurs en

Israël… et à toi-même une épée te transpercera l’âme »

(Luc 2:34-35). Pourtant, dans sa douleur, elle a dû se ren-

dre compte qu’il accomplissait la volonté de Dieu, son

Père, car c’est elle qui avait répondu à l’ange : « Je suis la

servante du Seigneur ; qu’il me soit fait selon ta parole »

(Luc 1:38).

« Voilà ta mère » (Jean 19:27).

À présent qu’il s’apprêtait à quitter la condition mor-

telle, l’attention du Sauveur s’est tournée vers sa mère,

Marie, et ses paroles ont été pour prendre soin d’elle.

Joseph, son mari, était mort. Jean le Bien-aimé allait main-

tenant veiller sur elle. Ces paroles du Premier-né nous

enseignent une leçon éternelle sur les responsabilités

familiales : respecter la volonté de Dieu de génération en

génération, honorer ses parents, et prendre soin les uns

des autres.
Ces paroles ont été prononcées sur la croix entre 

la troisième et la sixième heure. À la sixième heure, 

des ténèbres ont recouvert tout le pays pendant trois 

heures tandis que le « Dieu de la nature » souffrait 

(voir 1 Néphi 19:10-12). « Il semble qu’en plus des 

souffrances terribles causées par la crucifixion, l’an-

goisse de Gethsémané soit revenue, intensifiée au 

point qu’il aurait été au-delà des forces humaines de la

supporter2. »

« Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m’as-tu abandonné ? »

(Marc 15:34).

À Gethsémané, un ange était apparu pour fortifier 

le Sauveur (voir Luc 22:43). Maintenant il devait fouler

seul au pressoir. Pas de réponse. Pas d’ange. Seul.

Quelle tente couvrait la cachette du Père (voir D&A

121:1) ? Il est difficile de penser à ces paroles pronon-

cées par le Christ mourant sans éprouver une profonde

émotion.

L’horrible souffrance publique au Golgotha confirmait

l’agonie en privé à Gethsémané, permettant à Jésus, à par-

tir de ce moment et à jamais, de dire au Père : « Vois les

souffrances et la mort de celui qui n’a commis aucun

péché, en qui tu te complaisais ; vois le sang de ton Fils

qui a été versé » (D&A 45:4).

La solitude de Jésus dans la souffrance nous rappelle

que, dans son amour et son respect infinis pour ses

enfants, Dieu notre Père peut parfois rester silencieux afin

de permettre à nos maigres efforts de remporter l’humble

victoire et de représenter « tout ce que nous pouvons

faire », après quoi il nous sauvera par sa grâce toute puis-

sante (voir 2 Néphi 25:23).

« J’ai soif » (Jean 19:28).

Ces mots confirment en partie l’horreur de l’agonie

physique de Jésus sur la croix. Ses besoins physiques

imploraient le soulagement. Sa langue avait du mal à arti-

culer tant elle s’accrochait à ses lèvres desséchées. En ter-

mes de souffrance physique, nous avons un Dieu qui « est

descendu plus bas que tout » (D&A 122:8).

On a levé jusqu’à sa bouche une éponge trempée dans

du vinaigre. Jésus a pris le vinaigre et a prononcé ses der-

nières paroles dans la condition mortelle.



NOTES
1. Voir Doctrinal New Testament Commentary, 

3 volumes, 1966-1973, 1:744, 818.
2. Voir James E. Talmage, Jésus le Christ, p. 711.

Alain Petion, soixante-dix-autorité interrégionale,
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Jacob, prophète

du Livre de

Mormon, a

exprimé l’espoir 

que tous les hommes

croiraient au Christ

et réfléchiraient à 

sa mort.
« Tout est accompli » (Jean 19:30).

L’Expiation parfaite était entièrement

accomplie ! Ses souffrances pour les péchés

du monde étaient terminées. Pouvait-il y

avoir un moment plus glorieux dans toute

l’éternité ? La traduction inspirée de la Bible

par Joseph Smith nous apprend qu’avant

que le Fils dise « Tout est accompli », il s’est

adressé au Père. Il a alors annoncé que la

volonté du Père était accomplie (voir la tra-

duction en anglais par Joseph Smith de

Matthieu 27:54).

Depuis les premiers mots de sa prière à

Gethsémané jusqu’à ses dernières paroles

sur la croix, Jésus a accompli la volonté de

son Père. Il a bu à la coupe amère que le

Père lui avait donnée, apportant la gloire au

Père et le salut à tout le genre humain (voir

3 Néphi 11:11). Puissions-nous être aussi

soumis, humbles et altruistes dans nos 

victoires et nos réussites de la condition

mortelle !

« Père, je remets mon esprit entre tes

mains » (Luc 23:46).

Le Fils du Tout-puissant a donné volontai-

rement sa vie. Il avait hérité de sa mère,

Marie, la mortalité, et de Dieu, le Père de

son corps mortel, la capacité de vivre éter-

nellement dans un état mortel. Il a donné sa

vie pour accomplir la Résurrection pour tout

le genre humain. Les esprits des justes en

prison ont été « remplis de joie et d’allé-

gresse » (D&A 138:15) à la nouvelle de sa

mort, car sa mort et sa résurrection garantis-

saient leur délivrance des chaînes de la

mort. Et nous pouvons aussi, chaque jour de

notre vie, être remplis de joie et d’allégresse

en raison du don de son sacrifice et de sa

résurrection.

Jacob, prophète du Livre de Mormon, a

exprimé l’espoir que tous les hommes croi-

raient au Christ et réfléchiraient à sa mort
(voir Jacob 1:8). Le sacrifice expiatoire du

Sauveur fournit à tous les hommes le moyen

de se repentir et ainsi d’obtenir la vie éter-

nelle. En nous émerveillant des événements

de sa mort et en méditant sur la profondeur

et la plénitude des leçons contenues dans les

paroles qu’il a prononcées sur la croix, puis-

sions-nous nous exclamer avec le centenier :

« Assurément, cet homme [est] Fils de Dieu »

(voir Marc 15:39). ■
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pèresMMESES

JJ e voulais un père

qui m’aime, qui

se soucie de moi

et qui me protége. Je

n’avais rien de tout

cela chez moi. Mais 

à l’église, j’ai trouvé

des « pères » qui ont

rempli ce rôle à des

moments spéciaux 

de ma vie.
Des dirigeants pleins de bonté
et de sollicitude m’ont enseigné
ce que pouvait être un père.

PA R  R O S E M A R I E  D E P P E

LL a plupart de nos disputes familiales

étaient causées par mon père. Il était

plein de colère et d’amertume. Il me

faisait très peur. Quand il était présent, tout

était incertain et imprévisible.

Notre foyer était sombre. Même jeune, je

ressentais les ténèbres qui m’entouraient. La

vie au foyer était difficile. Je voulais un père

qui m’aime, qui se soucie de moi et qui me

protège. Mais mon père terrestre ne m’ap-

portait rien de tout cela.

Je cherchais refuge en allant à l’église

chaque fois qu’il me le permettait. J’aimais

me trouver dans la salle de culte parce que je

m’y sentais en sécurité. Cependant, j’éprou-

vais de l’anxiété, de l’hésitation et un manque

de sécurité à m’approcher de mon Père

céleste parce que je ne savais pas comment il

était réellement. À l’église, j’ai appris que j’a-

vais un autre ami céleste qui m’aimait. Je me

suis donc concentrée sur Jésus-Christ et son
ILLUSTRATIONS RICHARD HULL
amour pour moi. Je l’aimais parce que mes

dirigeantes des Jeunes Filles l’aimaient. Je

constatais leur bonheur lorsqu’elles parlaient

de lui. Je faisais beaucoup d’efforts pour gar-

der les commandements et pour faire tout 

ce qu’il attendait de moi.

Quand notre groupe de jeunes s’est pré-

paré à accomplir des baptêmes pour les morts,

je me suis demandé comment c’était dans la

maison de mon Père céleste. J’attendais beau-

coup de cette visite lorsque je suis entrée dans

le temple de Los Angeles. J’ai été envahie par

le sentiment de paix qui y régnait. Rien n’aurait

pu être plus différent de mon foyer terrestre.

C’est à peine si j’osais respirer de crainte de

chasser cette sensation. Mais elle est restée,

m’apportant le calme.

J’aimais me trouver dans le temple. Dans

sa maison, je n’avais rien à craindre. L’endroit

était calme, paisible et sécurisant. J’aurais

voulu y vivre. La maison de mon Père céleste

était pleine d’amour. Comme j’étais

heureuse ! Je me suis fait la promesse que je

serais digne de revenir dans sa maison.

Grâce à mes expériences dans l’Église et

dans le temple, j’ai appris que notre Père

céleste est un père plein d’amour. Il se 
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soucie de moi et connaît mes besoins physiques et 

spirituels.

Je vivais avec un père qui ne suivait pas les enseigne-

ments de Dieu, mais ce dernier a mis d’autres hommes sur

mon chemin afin de me soutenir comme doit le faire un

bon père. J’avais un excellent évêque, frère Hicken, qui pre-

nait toujours le temps de me dire bonjour et de voir com-

ment j’allais. Il me traitait comme il le faisait pour tous les

autres jeunes de notre paroisse. Il avait des entretiens avec

nous, assistait à nos activités et nous accueillait chez lui

pour des veillées. Il était plein d’amour, bon et patient.

J’observais la manière dont il traitait sa femme et ses

enfants et cela m’aidait à croire que notre Père céleste était

comme cela. C’était un homme heureux, plein de vie et

d’amour. J’essayais de me comporter mieux parce qu’il l’at-

tendait de nous.

Je tardais à sortir en couple et il m’a semblé que tout le

monde était au courant de mon premier rendez-vous,

même mon évêque. Le grand jour est arrivé et le jeune

homme est venu me chercher. Pendant que nous étions

arrêtés à un feu, une voiture a très délicatement touché l’ar-

rière de la camionnette du garçon. Nous nous sommes

retournés pour voir qui c’était et j’ai vu quelqu’un s’avancer

du côté du conducteur. C’était mon évêque ! Quand le gar-

çon a descendu la vitre de sa portière, mon évêque a

déclaré : « C’est ma fille qui est avec toi dans cette voi-

ture et je veux qu’elle soit rentrée à la maison

pour 22 heures. » Je ne me rappelle pas beau-

coup de ma soirée sauf que je me trouvais

chez moi à 22 heures. Mais je n’oublie-

rai jamais que j’étais « sa fille » et qu’il
m’aimait et se souciait de moi. J’ai alors

compris que mon Père céleste se souciait de moi, lui aussi.

Un autre de mes « pères » était membre de la prési-

dence de mon pieu. Le président Merrill assistait toujours

à nos bals, camps des Jeunes Filles et conférences de la

jeunesse de pieu.

Comme je me préparais à partir à l’université, le prési-

dent Merrill a pensé que j’avais besoin de conseils pater-

nels avant de partir dans le monde. Sa voix était douce et

apaisante. Je sentais sa sollicitude à mon égard. Je savais

qu’il m’aimait. Il m’a dit qu’il irait jusqu’au temple de Salt

Lake City pour assister à mon mariage.

Quelques années plus tard, j’ai téléphoné à mon père

pour lui annoncer mes fiançailles. Il s’est montré froid et

indifférent. Rien n’avait changé. Je me suis efforcée de ne

pas pleurer. J’ai prié mon Père céleste et l’Esprit m’a rap-

pelé la promesse du président Merrill. Je me demandais s’il

se rappellerait ce qu’il m’avait dit plusieurs années aupara-

vant. Était-il vraiment sincère ? J’ai décroché le téléphone et

j’ai composé son numéro. Le président Merrill a répondu.

Je l’ai informé de mes fiançailles en bredouillant et lui ai

demandé s’il se souvenait de la promesse qu’il m’avait faite.

Il m’a demandé : « Dans quel temple vas-tu te marier ? »

J’ai répondu : « Dans celui de Salt Lake City. »

Il a dit : « Alors, j’y serai. » Il a fait 13 heures de voiture

dans la neige pour y être pour moi. Lorsque je

suis entrée dans la salle de scellement avec

l’homme qui devait bientôt devenir mon

mari, le président Merrill a été la première

personne que j’ai vue. Ce jour-là, il m’a

servi de père !

Des années plus tard, ces « pères » font

toujours partie de ma vie. Leur appel et leur

situation ont changé, mais eux, ils sont tou-

jours les mêmes. Ils ont la même foi, le même

témoignage, le même amour et la même

sollicitude pour moi. Ils m’ont

appris que je pouvais me

fier à mon Père céleste.

Grâce à ces grands

hommes, j’ai ressenti

l’amour et l’intérêt de

mon Père céleste à

mon égard. ■

Rosemarie Deppe est
membre de la paroisse 
de Jennings Lane, du
pieu de Centerville Utah
North (Utah, États-Unis).
La page 25 du Liahona suit l’encart des
pages locales et de L’Ami.
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Préparer les jeunes à surmonter
l’opposition dans le monde
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À l’aide de la prière, choisissez

dans ce message les passages

d’Écritures et les enseigne-

ments qui répondent aux besoins des

sœurs à qui vous rendez visite, et

lisez-les. Relatez vos expériences et

rendez témoignage. Invitez les sœurs

à faire de même.

De quels moyens disposent les

parents et les dirigeants pour

préparer les jeunes ?

Gordon B. Hinckley : « J’ai de la com-

passion pour [nos] jeunes… J’espère

que vous pourrez, vous, leurs pères et

leurs mères, les aider à porter leur far-

deau. J’espère que vous écouterez, que

vous serez patients et compréhensifs,

que vous les ferez venir à vous, que

vous les réconforterez et les soutien-

drez dans leur solitude. Priez pour être

dirigés. Priez pour avoir de la patience.

Priez pour avoir la force d’aimer même

si la faute est grave. Priez pour savoir

faire preuve de compréhension et de

bonté et, par dessus tout, pour avoir

de la sagesse et recevoir l’inspiration »

(« Grande sera la paix de tes enfants »,

Le Liahona, janvier 2001, p. 67).

N. Eldon Tanner (1898-1982),

ancien premier conseiller dans la

Première Présidence : « Les parents

doivent lire eux-mêmes puis recom-

mander à leurs enfants de lire et d’étu-

dier les Écritures et de rechercher les

bonnes réponses au bon endroit. Les

jeunes doivent être fortifiés au foyer

afin de surmonter les épreuves et l’op-

position qu’ils rencontreront » (« Right

Answers », Ensign, octobre 1973, p. 6).
Gayle M. Clegg, deuxième

conseillère dans la présidence géné-

rale de la Primaire : « Quelle que

soit votre langue maternelle, appre-

nez à enseigner et à parler la langue

des prières sincères et du témoi-

gnage joyeux afin que les anges, ter-

restres et célestes, puissent nous

entourer et nous servir. Nous avons

besoin d’instructeurs de l’Évangile

qui parlent la langue des compli-

ments et de l’amitié… Nous devons…

sourire [aux enfants] et les envelop-

per dans la couverture de notre

affection, leur parler la langue inter-

nationale de l’amour, tout au long du

voyage de la vie » (voir « Le langage

de l’amour », Le Liahona, juillet

2002, p. 76).

Comment un témoignage peut-il

aider les jeunes à traduire en action

leur connaissance des principes de

l’Évangile ?

Moroni 7:33 : « Si vous avez foi en

moi, vous aurez le pouvoir de faire

tout ce qui est utile en moi. »

Richard G. Scott, du Collège des

douze apôtres : « Obtenir une foi

inébranlable en Jésus-Christ, c’est

inonder votre vie de lumière resplen-

dissante. Vous n’êtes plus seul pour

lutter contre des difficultés que vous

savez ne pas pouvoir résoudre ou maî-

triser par-vous-mêmes » (« Comment

recevoir de l’aide du Seigneur »,

L’Étoile, janvier 1992, p. 95).

Robert D. Hales, du Collège des

douze apôtres : « Quand j’étais

adolescent, je rentrais
de l’entraînement de basket-ball à

vélo le soir. J’appuyais une petite

dynamo en forme de poire contre le

pneu. Quand je pédalais, le pneu fai-

sait tourner un minuscule rotor, qui

produisait de l’électricité et émettait

un rayon lumineux bien nécessaire.

C’était un mécanisme simple mais

efficace, mais il fallait que je pédale

pour le faire fonctionner !…

« La lumière spirituelle est pro-

duite par le pédalage spirituel quoti-

dien. Elle est le produit de la prière,

de l’étude des Écritures, du jeûne 

et du service – de l’application de

l’Évangile…

« L’alliance que nous contractons

au baptême et que nous renouve-

lons lorsque nous prenons la Sainte-

Cène, de prendre sur nous le nom

de Jésus-Christ, de toujours nous

souvenir de lui et de garder ses 

commandements, comporte la pro-

messe que nous aurons toujours son

Esprit avec nous, que nous aurons

toujours cette lumière avec nous »

(voir « Des ténèbres à son admirable

lumière », Le Liahona, juillet 2002,

p. 78-79). ■
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NOTRE NOTRE 
PLUS GRANDPLUS GRAND
BONHEURBONHEUR

C L A S S I Q U E S  D E  L’ É V A N G I L E

NN ous accor-

dons parfois

le moins

d’importance aux

personnes qui

devraient en avoir 

le plus : les membres

de notre famille.

Voici ce que les pro-

phètes modernes ont

dit pour nous aider 

à tourner notre 

cœur vers notre plus

grande source de

joie.
LL
es prophètes modernes ont tous

enseigné l’importance de la famille.

Ils ont compris que c’est en son sein

qu’on trouve le plus grand bonheur. Mais

pour connaître ce bonheur, nous devons

nous efforcer d’affermir notre famille

chaque jour. Voici quelques conseils donnés

par chacun des prophètes modernes. Ils

expliquent comment trouver le bonheur en

famille.

GARDEZ UNE PERSPECTIVE ÉTERNELLE
Joseph Smith (1805-1844)

Premier président de l’Église

« Un homme empli de l’amour de Dieu 

ne se contente pas de bénir seulement 

sa famille, mais il parcourt le monde à la

recherche d’occasions de bénir tout le genre

humain1. »

Harold B. Lee (1899-1973)

Onzième président de l’Église

« La partie la plus importante de l’œuvre

du Seigneur que vous pourrez jamais accom-

plir sera celle que vous accomplirez dans

votre foyer2. »

Ezra Taft Benson (1899-1994)

Treizième président de l’Église

« Il n’est pas de vrai bonheur à l’écart du

foyer. C’est là que se trouvent les influences

et les relations les plus douces de la vie3. »
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Joseph Smith

Brigham Young

John Taylor

Wilford Woodruff

Lorenzo Snow
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Joseph F. Smith

Heber J. Grant

George Albert Smith

David O. McKay

Joseph Fielding Smith
HONOREZ VOS PARENTS
Lorenzo Snow (1814-1901)

Cinquième président de l’Église

« Je vous en supplie, mes jeunes frères et

sœurs, honorez votre père et votre mère,

afin que vos jours se prolongent dans le pays

que l’Éternel vous a donné, à eux et à vous.

Obéissez-leur et aimez-les4. »

Spencer W. Kimball (1895-1985)

Douzième président de l’Église

« Si nous honorons vraiment nos parents

comme il nous est commandé de le faire,

nous chercherons à imiter ce qu’ils ont de

mieux et à accomplir leurs aspirations les

plus élevées à notre égard. Nous ne pouvons

leur donner aucun bien matériel qui soit

plus précieux que la droiture de notre vie5. »

FAITES LA PRIÈRE EN FAMILLE
John Taylor (1808-1887)

Troisième président de l’Église

« N’oubliez pas d’implorer le Seigneur en

famille, en vous consacrant à Dieu chaque

jour, vous et tout ce que vous possédez, et

efforcez-vous de faire le bien et de cultiver

l’esprit d’union et d’amour ; alors la paix et

les bénédictions du Dieu vivant seront avec

nous et il nous conduira sur les sentiers de 

la vie6. »

Heber J. Grant (1856-1945)

Septième président de l’Église

« Je suis persuadé que l’une des choses

les plus importantes qui puissent influencer

les garçons et les filles d’un foyer à aimer

Dieu et l’Évangile de Jésus-Christ, c’est la

prière en famille7. »

George Albert Smith (1870-1951)

Huitième président de l’Église

« Voulons-nous le bonheur de notre

foyer ? Alors que ce soit un lieu de prière,

d’actions de grâce et de gratitude8. »
LECTURE DES ÉCRITURES EN FAMILLE
Howard W. Hunter (1907-1995)

Quatorzième président de l’Église

« La famille est bénie en abondance quand

le père et la mère sages réunissent leurs

enfants près d’eux, lisent avec eux des pages

d’Écritures puis discutent librement des bel-

les histoires et pensées suivant la compré-

hension de chacun9. »

COMMUNIQUER AVEC AMOUR
Brigham Young (1801-1877)

Deuxième président de l’Église

« La plus grande difficulté qui existe dans

les petites prises de bec et les querelles

[dans les familles]… provient du manque de

réelle compréhension mutuelle10. »

« Nous ne devons jamais permettre à la

colère de s’allumer en nous, et nous ne

devons jamais laisser des paroles inspirées

par la colère franchir nos lèvres11. »

David O. Mckay (1873-1970)

Neuvième président de l’Église

« Nous contribuons à l’édification du foyer

idéal par notre personnalité, en maîtrisant

nos passions, notre humeur et notre langage

parce que ce sont ces choses qui feront de

notre foyer ce qu’il est12. »

Gordon B. Hinckley (1910-)

Quinzième président de l’Église

« Il y a des familles fortes partout… Mais il

y en a trop qui connaissent des difficultés. Il

s’agit d’une maladie dont on peut guérir. Le

remède est simple et d’une efficacité remar-

quable. C’est l’amour13. »
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AYEZ L’ÉTERNITÉ POUR OBJECTIF
Wilford Woodruff (1807-1898)

Quatrième président de l’Église

« Nous voulons que les saints des derniers

jours de notre époque fassent leur généalo-

gie en remontant aussi loin qu’ils peuvent

dans leur lignage, et qu’ils soient scellés à

leurs pères et à leurs mères. Faites sceller les

enfants à leurs parents et continuez cette

chaîne aussi loin que vous le pouvez14. »

Joseph F. Smith (1838-1918)

Sixième président de l’Église

« Nous vivons en vue de l’éternité, pas

seulement pour l’instant présent. La mort ne

nous sépare pas les uns des autres si nous

avons contracté des alliances sacrées les uns

avec les autres en vertu de l’autorité que

Dieu a révélée aux enfants des hommes. Nos

relations sont destinées à être éternelles15. »
TABLEAU DE DEL PARSON ; PORTRAITS DES PRÉSIDENTS DE L’ÉGLISE PAR ALBERT E. SALZBRENN
DAVID AHRNSBRAK, JUDITH MEHR, KNUD EDSBERG ET WILLIAM F. WHITAKER
Joseph Fielding Smith (1876-1972)

Dixième président de l’Église

« La fonction première d’un foyer de

saints des derniers jours est de veiller à ce

que chaque membre de la famille s’efforce

de créer une atmosphère et des conditions

qui permettent à tous de progresser vers la

perfection16. » ■
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S H A N N A  G H A Z N A V I

À Delicate Arch, le

grand-père de

Stephanie, un des chefs

de la tribu des Utes du

Nord, passe le flambeau

à sa petite-fille,

Stephanie. 
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LE RELAIS
Chaque famille est différente. Et cha-

cun de nous a ses idées sur la famille

idéale. Stephanie Spann aime sa

famille et l’apprécie telle qu’elle est, bien

qu’elle s’efforce de la rendre un peu

meilleure et de s’améliorer elle-même.

Stephanie a dix-sept ans et est la plus

jeune de sa famille. Ses frères, Wayne et

John, adultes, ont quitté la maison. Ses

parents, LaRee et Ed, sont d’excellents

exemples pour elle et la soutiennent beau-

coup dans ses projets. Elle aime sa famille

et l’un de ses modèles préférés dans sa

famille est son grand-père, Franck

Arrowchis. Stephanie déclare : « L’une des

plus grandes choses qu’il m’a apprises est
sans doute l’importance de la famille. »

La mère et la grand-mère de Stephanie

sont membres de l’Église, mais pas son

père ni son grand-père. Stephanie trouve

qu’avoir une famille partiellement membre

n’est pas sans poser quelques problèmes.

Elle avoue : « Je crois que cela me serait

plus facile de savoir que je vivrai à jamais

avec ma famille. J’ai toujours eu l’intention

de me marier au temple. »

Le père de Stephanie réserve du temps

pour la soirée familiale avec les siens et

soutient sa fille dans ses études et ses acti-

vités sportives. Elle aime qu’il soit toujours

disponible pour elle et elle espère que sa

famille se fera sceller un jour au temple.
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Elle dit en souriant : « Je crois

que mon père évolue dans le

bon sens. »

Les membres de la famille

élargie des Spann sont aussi

très proches, bien qu’ils n’habi-

tent pas très près les uns des

autres. Stephanie explique : « Ils

sont tous toujours disponibles

les uns pour les autres. Nous

nous appelons toujours au télé-

phone pour avoir des nouvel-

les. Si quelqu’un participe à un

spectacle ou à un match, nous y

assistons toujours. » Stephanie

aime bien aussi rester proche

de sa famille en passant du

temps avec ses nièces et ses

neveux. Il n’est pas nécessaire

que ce soit une grande occa-

sion. « Nous allons au parc donner à manger aux canards.

J’aime passer du temps avec eux. »

Passer le flambeau

Stephanie est très liée à son grand-père. Elle affirme :

« C’est un homme bon. Il est mon héros. » Son grand-père

et elle font tout ce qu’ils peuvent ensemble et avec le reste

de la famille : ils vont pêcher en cassant la glace, vont à la

chasse, font du camping et travaillent ensemble dans le

ranch de son grand-père à Whiterocks, en Utah. Stephanie

a appris de son grand-père non seulement l’importance de

la famille mais aussi le respect d’autrui et de sa culture

amérindienne.

Le travail commun de Stephanie, de sa mère et de sa

grand-mère au centre généalogique du pieu de Bennion

en Utah témoigne de ce respect pour leur patrimoine.

Stephanie fait des recherches et transmet beaucoup de

noms de sa famille pour l’œuvre du temple. Et elle arrive

de mieux en mieux à faire des recherches sur ses ancêtres

utes du Nord.

Son grand-père a récemment été choisi pour représen-

ter la tribu des Utes du Nord pour le relais du flambeau des

Jeux Olympiques de Salt Lake City de 2002. Quand les offi-

ciels ont demandé à Franck, grand-père de Stephanie, de

proposer quelqu’un à qui il passerait le flambeau, la pre-

mière personne qui lui est venue à l’esprit a été Stephanie.

Son grand-père leur a déclaré : « Elle fait beaucoup de sport

ssus : Stephanie s’en-

e à porter le flambeau

urant sur le sol de grès

arc national des

es. À droite : Stephanie

 ses parents et ses

ds-parents.
et je sais qu’elle est en excellente forme. Je sais qu’elle en

est capable. »

Stephanie sourit. « Il m’a toujours appris que les filles

peuvent faire tout ce que les garçons font. »

Comme Stephanie joue au football au lycée, elle était en

grande forme pour porter la torche. Là aussi, elle attribue

le mérite de sa réussite à l’aide de son grand-père : « Mon

grand-père a plus le respect de l’effort que qui que ce soit

d’autre de ma connaissance. Ce respect de l’effort m’a

aidée dans mon engagement dans le sport, vis-à-vis de ma

religion et de mes buts personnels. »

Lorsque Stephanie a reçu la torche olympique de son

grand-père sous la pittoresque Delicate Arch dans le parc

national des Arches dans le Sud de l’Utah, cela lui a paru

plus symbolique que réel. Le patrimoine d’amour qu’elle

hérite de son grand-père et de sa famille est plus impor-

tant que le flambeau. Elle veut perpétuer ce patrimoine

dans sa propre famille.

La famille idéale

Stephanie est consciente que sa famille n’est pas exacte-

ment la famille idéale que beaucoup d’entre nous imagi-

nent. Mais elle sait aussi que les membres de sa famille

forment une bonne famille, qu’ils font de leur mieux pour

s’aimer les uns les autres et rester proches de Dieu.

Richard G. Scott, du Collège des douze apôtres, a dit :

« Tout au long de votre vie sur terre, cherchez diligemment

à accomplir les objectifs fondamentaux de cette vie par la

famille idéale. Si vous n’avez pas encore atteint cet idéal,

faites tout ce que vous pouvez par l’obéissance et la foi au

Seigneur pour vous en approcher sans cesse autant que

vous le pouvez. Ne laissez rien vous détourner de cet

objectif… Ne vous découragez pas. En vivant aussi près

que possible de l’idéal, vous aurez beaucoup de bonheur,

de grandes satisfactions et une progression impression-

nante tandis que vous serez sur terre, quelle que soit votre

situation actuelle » (« Faites d’abord ce qui est prioritaire »,

Le Liahona, juillet 2001, p. 7).

C’est ce que la famille Spann s’efforce d’accomplir. De

même qu’elle était prête à accepter le flambeau des mains

de son grand-père et de courir en le portant, Stephanie est

prête à poursuivre la tradition d’amour et de solidarité de sa

famille. La famille Spann est une grande famille qui fait de

son mieux. Stephanie sait que si sa famille continue à faire

de son mieux, elle continuera à recevoir des bénédictions. ■

Shanna Ghaznavi est membre du personnel des magazines de
l’Église.
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Des fondations
pour le mariage, solides 

comme le roc
Hélaman 5:12 donne à chaque

couple et à chaque personne

des conseils pertinents pour

édifier un mariage durable.

PA R  B R E N T  A .  B A R LO W

Vers la fin du ministère terrestre de

Jésus-Christ, certains de ses disci-

ples s’enquirent des derniers jours

et de sa seconde venue. Le Seigneur parla

de certaines conditions qui existeraient

avant son retour. Il prononça les paroles

suivantes, qui sont particulièrement inté-

ressantes au sujet des relations conjugales et familiales :

« Alors aussi plusieurs succomberont, et ils se trahiront, se

haïront les uns les autres… Et, parce que l’iniquité sera

accrue, la charité du plus grand nombre se refroidira »

(Matthieu 24:10, 12).

L’apôtre Paul a enseigné que, dans les derniers jours,

certaines personnes deviendraient égoïstes et insensibles

(voir 2 Timothée 3:2-3) et que, dans les derniers temps,

quelques personnes abandonneraient la foi, pour s’atta-

cher à des esprits séducteurs et à des doctrines de

démons, par l’hypocrisie de faux docteurs portant la

marque de la flétrissure dans leur propre conscience, pres-

crivant de ne pas se marier (voir 1 Timothée 4:1-3).

Le Seigneur a révélé que nous sommes dans les der-

niers jours et même à la « onzième heure » (D&A 33:3).

Nous pouvons aisément voir que certaines des conditions
prophétisées existent aujourd’hui, sur-

tout en ce qui concerne les relations

conjugales. Un rapport de l’université

Rutgers publié en juillet 1999 indique

l’état actuel du mariage aux États-Unis.

Il n’est pas difficile de voir que la même

tendance existe dans beaucoup d’autres

pays. Voici ce que dit ce rapport : « Les

principaux indicateurs sociaux laissent

apparaître un grand affaiblissement de

l’institution du mariage. Les Américains

se marient moins et quand ils le font,

leur mariage est moins heureux. La pro-

babilité que les couples mariés divor-

cent est grande. Au cours des quatre dernières décennies,

on a assisté à une diminution du nombre de couples pour

lesquels le mariage était la première expérience de vie

commune et d’état de parent. » Le rapport conclut : « Les

tendances persistantes font présager un affaiblissement du

mariage en tant qu’union durable, étape essentielle de la

vie adulte et institution principale dans laquelle on met au

monde et on élève des enfants1. »

On nous enseigne que « le mariage est institué par

Dieu » (D&A 49:15). Mais devant un tel rapport, certains

saints des derniers jours et d’autres personnes peuvent se

demander comment bâtir un mariage qui résistera au

tumulte et aux bouleversements sociaux du monde

contemporain.

La bonne nouvelle est que notre mariage peut non seu-

lement résister mais aussi prospérer si nous suivons
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Tout comme les fondations, qui constituent une assise solide

pour le temple de Salt Lake City, la stabilité du mariage

dépend de la profondeur et de la force de ses fondations.
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les principes et les enseignements de l’Évangile. Les révéla-

tions anciennes et modernes donnent des lignes directri-

ces qui peuvent aider les personnes de tout âge et de tout

pays à édifier un mariage durable. Même si son conjoint

n’est pas membre de l’Église ou s’il n’est pas pratiquant, le

mari ou la femme peut rechercher l’aide de Dieu afin d’é-

tablir des bases plus fortes pour leur relation en suivant les

directives divines.

Des fondations sûres.

Lorsque nous essayons de rendre notre mariage plus

sûr et plus stable, nous devons tout d’abord en examiner

les fondations. Les architectes et les constructeurs savent

bien que la stabilité d’un bâtiment dépend de la profon-

deur et de la solidité de ses fondations.

Les constructeurs du temple de Salt Lake City ont pris

conscience de cette vérité au cours des travaux. La cons-

truction avait commencé le 14 février 1853 mais fut inter-

rompue pendant plusieurs années à causes des difficultés

rencontrées par les saints. Quand le travail reprit, les

ouvriers se rendirent compte qu’ils devaient poser de nou-

velles fondations. Brigham Young (1801-1877) dit qu’il

espérait que le temple durerait jusqu’à la fin du millénium

et ajouta : « C’est la raison pour laquelle je fais poser de

nouvelles fondations2. » Les nouvelles fondations, profon-

des et larges de cinq mètres, étaient suffisamment solides

pour supporter le poids des murs de granite et du toit

qu’on construisit ensuite.

Des fondations solides sont aussi indispensables pour

un mariage durable. Le mari et la femme doivent élaborer

des plans dès le début afin de donner à leur mariage une

fondation solide. Parfois, tels les ouvriers du temple de Salt

Lake, ils peuvent avoir à faire marche arrière et recons-

truire leur mariage sur des fondations plus solides, en s’en-

gageant à nouveau à baser leurs relations sur les principes
de l’Évangile : « C’est pourquoi, quiconque entend ces

paroles que je dis et les met en pratique, sera semblable à

un homme prudent qui a bâti sa maison sur le roc. La

pluie est tombée, les torrents sont venus, les vents ont

soufflé et se sont jetés contre cette maison : elle n’est

point tombée, parce qu’elle était bâtie sur le roc »

(Matthieu 7:24-25).

Hélaman, le prophète du Livre de Mormon, a parlé de

la fondation sûre sur laquelle nous devons bâtir notre vie

et nos relations conjugales et familiales : « Et maintenant…

souvenez-vous que c’est sur le roc de notre Rédempteur,

qui est le Christ, le Fils de Dieu, que vous devez bâtir votre

fondation afin que lorsque le diable enverra ses vents puis-

sants, oui, ses traits dans le tourbillon, oui, lorsque toute

sa grêle et sa puissante tempête s’abattront sur vous, cela

n’ait aucun pouvoir sur vous, pour vous entraîner en bas

jusqu’au gouffre de misère et de malheur sans fin, à cause

du roc sur lequel vous êtes bâtis, qui est une fondation

sûre, une fondation telle que si les hommes construisent

sur elle, ils ne peuvent tomber » (Hélaman 5:12).

Principes sur lesquels repose le mariage

À quoi ressemblerait notre mariage s’il était fondé sur le

roc du Christ ? L’Évangile offre de nombreuses pierres soli-

des sur lesquelles nous pouvons bâtir. Voici quelques princi-

pes à prendre en considération si nous voulons construire

sur une fondation sûre, qui sera la base non seulement d’un

bonheur immédiat, mais également d’une joie durable.

1. Gardez les commandements que Jésus-Christ a don-

nés. De nombreux mariages sombrent parce que l’un des

conjoints ou les deux ne se sentent pas heureux.

Comment peut-on atteindre le bonheur dans le mariage ?

La déclaration au monde sur la famille nous enseigne

qu’ « on a plus de chance d’atteindre le bonheur en famille

lorsque celle-ci est fondée sur les enseignements du

Seigneur Jésus-Christ3 ».

Le roi Benjamin a lancé l’exhortation suivante : « Et de

plus, je désirerais que vous méditiez sur l’état béni et bien-

heureux de ceux qui gardent les commandements de

Dieu » (Mosiah 2:41). Le capitaine Moroni a parlé « de la

parole sacrée de Dieu à laquelle nous devons tout notre

bonheur » (Alma 44:5). Parlant des Néphites qui prati-

quaient ce que le Christ ressuscité leur avait enseigné,

Mormon a dit : « Assurément il ne pouvait y avoir de peu-

ple plus heureux parmi tout le peuple qui avait été créé



par la main de Dieu » (4 Néphi 1:16). On n’atteint pas le

bonheur durable sans obéir aux commandements de Dieu.

La prière est l’une des pierres de construction qui por-

tent une joie et un bonheur de longue durée. De nom-

breux passages d’Écritures recommandent aux disciples du

Christ de prier souvent. L’un de ces versets s’adresse parti-

culièrement aux maris et aux femmes d’aujourd’hui : « Prie

toujours de peur d’entrer en tentation » (D&A 31:12).

Lorsque nous nous agenouillons avec notre conjoint, pour

prier à haute voix, nous invitons le Saint-Esprit à revenir ou

à rester dans notre vie. Ensuite, quand se présentent des

moments de tentation ou de tension, nous pouvons mieux

y faire face. Le Saint-Esprit peut nous réconforter

et nous donner des solutions pour faire face aux

difficultés.

Une autre pierre de construction très impor-

tante est l’assiduité aux réunions de l’Église et, si

possible, au temple. Le Seigneur a recommandé :

« Et afin de te préserver plus complètement des

souillures du monde, tu iras en mon saint jour à

la maison de prière et tu y offriras tes

sacrements » (D&A 59:9). Il peut arriver que le

mari et la femme sous-estiment l’importance d’as-

sister ensemble aux réunions de l’Église. Lors

d’une étude faite aux États-Unis sur un échan-

tillon de personnes, les chercheurs ont découvert

que « pour les gens qui vont à l’église chaque

semaine, quelle que soit leur religion, le risque de

divorce diminue de trente-six pour cent, soit un

peu plus d’un tiers par rapport à ceux qui n’y vont

jamais4 ». Prendre la Sainte-Cène est l’un des

nombreux avantages que maris et femmes

retirent lorsqu’ils assistent ensemble

aux services religieux. Cela leur per-

met d’avoir toujours l’Esprit de

Dieu avec eux (voir D&A 20:77).

2. Faites du mariage une

grande priorité. Si l’on ne définit

pas ses priorités conformément

aux principes de l’Évangile, bien
Édifier notre mariage sur le roc du Christ

signifie baser notre vie sur les enseignements

du Sauveur et prier continuellement notre Père

céleste avec notre conjoint.
des occupations, des intérêts extérieurs, d’autres sujets

d’attention, et même des activités de l’Église ou des appels

peuvent reléguer le conjoint ou le mariage au second plan.

En 1831, le Seigneur a déclaré, dans une révélation, que

nous devions faire du mariage une grande priorité. Il a dit :

« Tu aimeras ta femme de tout ton cœur, et tu t’attacheras à

elle et à personne d’autre » (D&A 42:22).

Au sujet de ce verset, le président Kimball (1895-1985)

a noté : « Les mots ‹personne d’autre› éliminent absolu-

ment tout le reste. Le conjoint devient alors prééminent

dans la vie du mari ou de la femme et, ni la vie sociale, ni
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PRINCIPES À APPLIQUER
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la vie professionnelle, ni la vie poli-

tique, ni aucun autre intérêt, ni

aucune autre personne ou chose ne

prendra jamais la préséance sur le

conjoint. Nous trouvons parfois des

femmes qui se donnent entièrement

aux enfants et les couvent aux

dépens du mari, les éloignant parfois

même de lui. C’est une violation

directe du commandement : per-

sonne d’autre5. »

3. Pardonnez souvent et résolvez

rapidement les conflits. Certaines

personnes croient que les mariages se

décident dans les cieux, mais il faut se

souvenir que les mortels choisissent

leur conjoint. Les gens mariés appren-

nent bien vite que leur conjoint a,

tout comme eux, des faiblesses et 

des imperfections. Pour ces raisons 

et d’autres encore, il nous a été

demandé de pardonner facilement :

« C’est pourquoi je vous dis que vous

devez vous pardonner les uns aux

autres ; car celui qui ne pardonne pas

à son frère [ou son conjoint]… est

condamné devant le Seigneur, car

c’est en lui que reste le plus grand

péché. Moi, le Seigneur, je pardonne

à qui je veux pardonner, mais de vous

il est requis de pardonner à tous les

hommes » (D&A 64:9-10).

Étant donné qu’il est impossible à un conjoint de

répondre à toutes les attentes de l’autre, nous ferions bien

de nous concentrer sur les points forts et d’essayer de par-

donner ou de faire moins attention aux défauts. Joseph

Smith, le prophète, a dit : « Un adage vénérable dit que l’a-

mour engendre l’amour… Je ne m’attarde pas sur vos

défauts ; ne vous attardez pas sur les miens6. »

On trouve, dans Éphésiens 4:26, un autre conseil pour

fonder des relations sur le roc de Jésus-Christ : « Que le

soleil ne se couche pas sur votre colère. » Ce verset a vrai-

semblablement été la source du conseil donné aux jeunes

mariés de ne jamais aller au lit en colère. Ma femme,

Suzanne, et moi-même, avons reçu ce conseil d’un parent

l
q
f

grandir leur amo
« Premièrement

respecter les allian
quand ils se marie

« Deuxièmemen
jeune homme et je
femme heureuse. S
peut pour la rendr
pourra que vouloi
faire tout son poss
confort et son bien

«Troisièmement
portance de régler
dus qu’ils peuvent
leur rappelle que p
raison, que ce qui
est vrai…

« Quatrièmeme
important, je leur
l’un l’autre. »

N. Eldon Tanner (189
conseiller dans la Pre
voir « Le mariage cél
éternelles », L’Étoile, 
bien intentionné quand nous nous

sommes mariés. Je plaisante en di-

sant qu’au cours de notre première

année de mariage, une fois, nous

avons passé près de trois nuits sans

dormir. De nombreux couples mariés

peuvent se rendre compte, tout

comme nous l’avons fait au début de

notre mariage, que le meilleur

moment pour résoudre les conflits

n’est peut-être pas tard le soir, quand

ils sont fatigués. Mais il ne fait aucun

doute que le conseil de Paul aux

Éphésiens doit nous inciter à résou-

dre rapidement les conflits afin qu’ils

ne persistent ni ne prennent de 

l’ampleur avec le temps. Le Sauveur 

a également exhorté ses disciples 

à résoudre les conflits avec promp-

titude afin de pouvoir s’adresser 

à leur Dieu le cœur pur (voir

Matthieu 5:23-24).

4. Ayez des divertissements sains

afin d’évacuer les tensions. La décla-

ration sur la famille précise que la

réussite conjugale et familiale

repose, entre autres choses, sur

« des divertissements sains ». En

1847, quand les premiers saints

entreprirent leur marche de deux

milles kilomètres vers l’ouest, le

Seigneur les exhorta à louer le sei-

gneur par le chant, par la musique et par la danse tout au

long du chemin (voir D&A 136:28). L’une des filles du pré-

sident Young a rapporté qu’il avait enseigné qu’on appré-

cie davantage la vie quand le temps est partagé entre le

travail, le sommeil et les distractions et que tous les hom-

mes, les femmes et les enfants doivent travailler. Il a égale-

ment enseigné que tous doivent dormir et que, si

l’équilibre mental et physique doit être respecté, tous doi-

vent passer un tiers de leur temps en distractions qui

régénèrent, en activités volontaires, non dans l’oisiveté.

« Huit heures de travail, huit heures de sommeil et huit

heures de distraction », telle était la devise de Brigham

Young7. »

 avenir et de ce
l faudra qu’ils
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 dis de rendre sa
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La déclaration au monde sur la famille

précise que la réussite dans le mariage 

et en famille repose entre autres sur des

« divertissements sains ».
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Beaucoup de mariages échouent aujourd’hui en partie

à cause de la tension, de la fatigue et de l’excès d’activités.

Il arrive que le mari et la femme essaient de faire trop de

choses en trop peu de temps et aient trop peu d’occa-

sions de se ressourcer. Cela a pour conséquence de ne

laisser au conjoint et aux autres membres de la famille que

le temps et l’attention qui restent. C’est peut-être l’une

des raisons pour lesquelles nous avons été exhortés à ne

pas courir plus vite que nous n’avons de force (voir

Mosiah 4:27). Ce conseil a même été donné à Joseph

Smith, le prophète, concernant son appel, au début de

son mariage (voir D&A 10:4). La formule des trois huit de

Brigham Young, huit heures de travail, huit heures de

sommeil et huit heures de distraction (seul et en famille),

serait certainement profitable à beaucoup de maris et de

femmes d’aujourd’hui.

Notre maison tiendra bon

Si notre vie est bâtie sur le roc du Christ, nous recevons

l’aide de Dieu dans les moments de difficulté. Les pluies

s’abattront, les inondations viendront et les vents souffle-

ront. Cependant, si nous sommes obéissants et fidèles,

notre maison tiendra bon. Il nous a été promis que nous

ne serions pas entraînés en bas jusqu’au gouffre de misère

et de malheur sans fin, à cause du roc sur lequel nous som-

mes bâtis (voir Hélaman 5:12). Le Seigneur nous a égale-

ment promis qu’il nous conduirait par la main et

répondrait à nos prières, si nous lui demandons de

nous guider (voir D&A 112:10). La révélation

moderne donne cette indication intéressante :

« Moi, le Seigneur, je suis lié lorsque vous faites

ce que je dis ; mais lorsque vous ne faites pas

ce que je dis, vous n’avez pas de promesse »

(D&A 82:10). Tout comme Néphi autrefois, nous

pouvons être assurés que, si nous faisons tout ce

que nous pouvons pour garder les commande-

ments du Seigneur, il préparera la voie pour que

nous accomplissions ce qu’il nous commande (voir

1 Néphi 3:7).

En bâtissant sur la fondation des enseigne-

ments de Jésus-Christ, les conjoints peuvent

rendre leur mariage assez fort pour résis-

ter aux épreuves et aux tribulations qui

surviennent dans les périodes trou-

blées. Nous pouvons éviter que
notre mariage « prenne l’eau » comme c’est le cas de tant

aujourd’hui, si nous bâtissons sur le roc. « Et mainte-

nant… souvenez-vous que c’est sur le roc de notre

Rédempteur, qui est le Christ, le Fils de Dieu, que vous

devez bâtir votre fondation… une fondation telle que si

les hommes construisent sur elle, ils ne peuvent tomber »

(Hélaman 5:12). ■
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La pluie tant attendue
Par Juan Carlos Rodríguez
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À cause de la pluie,

notre réunion ne

s’est pas déroulée

comme prévu. Mais pour

d’autres, la pluie a été

une grande bénédiction.
Ce dimanche n’était pas un

dimanche comme les autres.

C’était le jour de la Sainte-

Cène des enfants. En ma qualité de

membre de l’épiscopat, je me sentais

responsable de veiller à ce que tout

se passe bien. Les dirigeants, les
instructeurs et les enfants de la

Primaire se préparaient depuis des

mois. Les enfants connaissaient les

cantiques et leurs rôles et ils étaient

enthousiastes à l’idée de faire leur

présentation.

Le samedi, jour de la répétition, il
avait plu tout l’après-midi. Malgré les

navettes que nous avions faites pour

aller chercher les enfants qui habi-

taient loin en voiture, tous n’avaient

pas pu venir. Nous avons commencé

la répétition, espérant que la pluie

s’arrêterait le lendemain et que

davantage d’enfants assisteraient à la

Sainte-Cène le dimanche.

La tempête a continué le diman-

che matin. Il y avait même plus de



Le match de basket-

ball avait lieu le

dimanche, et je

savais que je n’irais

pas. Mais je me deman-

dais si je ne pouvais

pas, malgré tout, 

profiter des billets

gratuits.
vent que la veille. Je me suis senti

brusquement découragé. Le mauvais

temps allait avoir une incidence sur

l’assistance de notre petite paroisse.

Je me suis demandé : « Pourquoi le

Seigneur n’arrête-t-il pas la pluie ? »

Bien que nous ayons pris tous les

enfants que nous pouvions dans nos

voitures, nous n’avions réussi à en

avoir que les deux tiers. La présidente

de la Primaire aussi se faisait du

souci. Nous avions souhaité que tout

se déroule comme prévu mais nous

n’avions pas prévu l’imprévisible.

Cependant, lorsque le temps

réservé aux enfants est arrivé et que

les instructeurs ont pris la place des

absents, l’Esprit du Seigneur a empli

la réunion. Les quarante membres de

la paroisse présents ont été particu-

lièrement touchés par les témoigna-

ges de nos petits.

À la fin de la réunion, un frère

humble et prévenant a fait la prière

de clôture. Il a dit dans sa prière :

« Seigneur nous te remercions pour

la pluie car nous savons qu’elle 

est attendue dans de nombreux

endroits. »

Je n’arrêtais pas de méditer sur

cette phrase : « Elle est attendue

dans de nombreux endroits. » Puis

j’ai pris conscience du fait que le

Seigneur sait exactement ce qu’il fait.

Notre réunion ne s’était pas déroulée

tout à fait comme nous l’avions

prévu, mais elle avait inspiré les per-

sonnes présentes. Et la pluie que

nous avions considérée comme une

épreuve, était en fait une grande

bénédiction pour les gens qui en

avaient besoin dans de nombreux

endroits. ■
Juan Carlos Rodríguez est membre de la
paroisse d’Ascuénaga, dans le pieu de
Rosario Ouest (Argentine).
Honorer 
le jour du
Seigneur
Par David Oscar Sarmiento

Lorsque nous nous demandons

si nous sanctifions le jour du

sabbat, nous pouvons répon-

dre : « Oui, je vais à mes réunions de

l’Église, je passe du temps avec ma

famille, je lis les Écritures, je tiens

mon journal, je m’abstiens de tra-

vailler. » Mais une expérience particu-

lière m’a fait me livrer à un examen

de conscience et me demander :

« Est-ce assez ? »

Chaque semaine, je me rends

d’Octavo à Cordoba, en Argentine,

pour y acheter de la marchandise

pour mon commerce. Au cours d’un

voyage, j’ai appris que, pour chaque

achat que je faisais auprès

d’un fournisseur, je pouvais
participer à un concours. Le premier

prix était un billet d’entrée à un

match de basket-ball de la meilleure

équipe de Cordoba.

J’ai gagné un des billets et j’en

étais très content mais je me suis

aperçu qu’il y avait un problème. Le

match avait lieu un dimanche, et je 

ne pourrais m’y rendre. Mais j’ai vite

trouvé le moyen d’utiliser ce billet. Il

restait encore de l’espace publicitaire

à la radio de ma ville. Je pouvais offrir

ce billet pour faire de la publicité à

mon commerce.

La semaine suivante, j’ai fait un

achat auprès du même vendeur et,

comme par hasard, j’ai encore gagné

un billet pour le même match. Main-

tenant ce n’était plus un mais deux

billets que j’allais pouvoir donner.

Cela allait faire encore plus de publi-

cité à mon commerce.
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Quelques heures après avoir gagné

ce deuxième billet, j’ai eu un senti-

ment étrange. C’était une petite voix

douce qui me disait que je ne devais

pas me lancer dans cette opération de

publicité. Lorsque ma femme m’a

demandé pourquoi j’annulais cette

opération, je lui ai répondu que, si

nous ne pouvions pas aller à une

compétition sportive parce que cela

profanait le jour du sabbat, je considé-

rais que ce n’était pas bien d’encoura-

ger d’autres personnes à le faire par

une publicité à la radio.

Cette expérience m’a aidé à com-

prendre que, pour sanctifier le jour

du sabbat, il ne suffit pas de suivre

une liste de choses à faire et à ne pas

faire. Bien que les prophètes n’aient

pas parlé de la situation particulière

dans laquelle je me trouvais, quand

j’ai senti l’inspiration de l’Esprit, j’ai

su que je devais garder l’esprit du

jour de sabbat en aidant les autres à

en bénéficier aussi.

Je suis reconnaissant à ma femme

de m’avoir soutenu dans cette déci-

sion et à mon Père céleste dont

l’Esprit m’a aidé à comprendre com-

ment mieux honorer son saint jour. ■

David Oscar Sarmiento est membre de la
branche d’Octavo, dans le pieu de Cordoba
Sud, en Argentine.

Il a pris mon
sac à main
Par Rebecca Thomas

Comme je suis une femme

seule, je fais attention à ma

sécurité. Cependant, dans 

les semaines qui ont précédé mon

voyage au temple d’Atlanta, en
Géorgie, mon souci habituel a tourné

à un cauchemar récurrent dans

lequel un homme m’agressait et se

sauvait avec mes cartes de crédit, mes

chèques et mon permis de conduire.

Cela me tracassait tellement que, la

veille du départ pour le temple, j’ai

vérifié mon sac à main trois fois afin

de m’assurer que tout y était, particu-

lièrement ma recommandation.

Le même soir, je suis allée à une

soirée avec mon sac à main, qui

contenait mon porte-feuille, un petit

miroir et le tube de rouge à lèvres

dont je ne me sépare jamais. Après

avoir garé ma voiture, j’ai mis mes

clés dans mon sac et je me suis diri-

gée vers l’église où se tenait la soirée.

J’étais seule dans cette grande ville,

mais je me sentais en sécurité car j’a-

vais demandé la protection du

Seigneur plus tôt ce soir-là.

Comme je montais l’allée, j’ai senti

quelqu’un derrière moi. Je me suis

retournée. Juste à ce moment, un

homme a fondu sur moi. J’ai senti

quelqu’un tirer brusquement sur

mon sac à main, une main puissante

m’agripper le bras et j’ai entendu :

« Donne-moi ton sac ! » Comme j’es-

sayais de me libérer, mon sac à main

a volé à travers la pelouse et a atterri

dans un buisson tout proche. J’ai crié

et l’homme s’est enfui, après avoir

récupéré mon sac à main au passage.

Après avoir appelé la police, j’ai

trouvé une salle tranquille où j’ai pu

adresser une prière silencieuse à

mon Père céleste. Je pensais en 

retenant mes larmes : « Je ne com-

prends pas. Je devais aller au temple

demain ! Et maintenant il a ma

recommandation ! Père pourquoi

n’ai-je pas été protégée ? » J’étais

désespérée, désemparée. Je suis 
sortie à la rencontre des policiers.

On m’a dit : « Désolé Madame

Thomas, Les policiers n’ont trouvé ni

votre sac ni le voleur. » Cependant,

alors que les policiers et moi avan-

cions vers ma voiture, j’ai eu une

impression distincte.

« Je vais regarder dans l’herbe

pour voir si rien n’est tombé de mon

sac à main, d’accord ? » J’essayais de

ne pas me faire trop d’illusions mais

quand j’ai aperçu quelque chose qui

brillait à la lumière des lampadaires,

je l’ai ramassé et j’ai poussé un cri de

triomphe : « Mes clés. Ce sont mes

clés ! » J’ai fait une prière silencieuse

de remerciement en retournant vers

ma voiture.

« Attendez ! Je veux aussi regarder

dans les buissons. »

Secouant la tête, le policier qui

m’accompagnait a dit avec une gri-

mace : « Allez-y, mais personne n’a

jamais une chance comme celle-là. »

Il avait tort. Incapable de contenir

mes larmes, j’ai crié depuis les buis-

sons : « Mon porte-feuille ! » Et tout

était à l’intérieur y compris ma

recommandation pour le temple. Les

policiers n’en revenaient pas.

« Je n’ai jamais rencontré quel-

qu’un d’aussi chanceux », a dit l’un

d’eux.

« Ce n’est pas de la chance », ai-je

dit sans réfléchir. « C’est Dieu qui

m’a protégée. » Je doutais que le

policier puisse saisir l’importance de

mon voyage au temple, aussi, pour

rompre un silence sceptique, j’ai

ajouté en plaisantant : « Ah ! Si ! Le

type a pris une chose de valeur :

mon rouge à lèvres. » Mais personne

n’a ri.

Comme je me sentais mal à l’aise,

j’ai jeté un regard vers le buisson où



Comme je mon-

tais l’allée, j’ai

senti quel-

qu’un derrière

moi. Quand je

me suis retour-

née, j’ai vu

un homme

qui fondait

sur moi.
j’avais fait ma dernière découverte.

Ce que j’ai vu m’a stupéfiée : là, sur le

petit miroir que je porte tout le

temps dans mon sac à main, se trou-

vait mon bâton de rouge à lèvres.

Avant l’arrivée de la police, je me

demandais pourquoi Dieu ne m’avait
ni protégée ni bénie. Mais alors que

je me tenais sur cette pelouse devant

ces policiers époustouflés, j’ai com-

pris qu’il avait fait les deux.

Maintenant, lorsque j’ai le moindre

doute au sujet du fait que mon Père

céleste connaît mes difficultés, je 
me souviens de la nuit où il m’a 

permis de garder mes clés, mon

porte-feuille, ma recommandation

pour le temple, et même mon tube

de rouge à lèvres. ■
Rebecca Thomas est membre de la paroisse
de Clermont, dans le pieu d’Orlando, en
Floride.
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Questions et
réponses
Comment puis-je toucher mon frère non pratiquant qui s’isole de notre famille ?

Les réponses qui suivent sont un guide et non des déclarations officielles de doctrine de l’Église.

44
RÉPONSE DE 
LA RÉDACTION

Cette question a trait au sujet fon-

damental qu’est le libre arbitre.

Parfois, quand nos êtres chers s’éloi-

gnent de l’Évangile et de la famille,

nous nous faisons tant de souci que
nous exerçons une pression sur eux

ou même une contrainte pour les

faire revenir. Non seulement cela est

impossible, mais encore, c’est

contraire au plan du Seigneur.
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Quand nous essayons d’obliger

quelqu’un à revenir sur le sentier de

l’Évangile, nous utilisons la même

stratégie que celle que Lucifer pro-

posa dans le monde prémortel pour

racheter toute l’humanité, de sorte

que pas une seule âme ne se perde

(voir Moïse 4:1). Le libre arbitre peut

sembler un principe difficile car il per-

met les mauvais choix, le chagrin et la

douleur. Mais l’obéissance forcée ne

permettra jamais à une personne d’a-

voir une personnalité divine. Seule

l’obéissance librement choisie peut

mener à la vie éternelle.

Cependant, comprendre la néces-

sité du libre arbitre ne veut pas dire

que nous ne pouvons rien faire pour

essayer de ramener un frère ou une

sœur égarée. Les paraboles de la bre-

bis perdue, de la drachme perdue et

du fils prodigue laissent entrevoir que

nous pouvons faire beaucoup (voir

Luc 15). Tout d’abord, nous devons

toujours aimer les personnes qui s’é-

garent. Nous devons les aimer suffi-

samment pour les servir d’une

manière altruiste et leur tendre la

main même lorsqu’elles nous évitent.

L’amour altruiste montré libéralement



D E S  I N S T R U M E N T S
D A N S  S E S  M A I N S

Nous avons tous des mem-
bres de notre famille ou
des amis qui ont besoin

de l’Évangile mais qui ne sont
pas intéressés pour l’instant.
Pour être efficaces, nos efforts
pour eux doivent être dirigés
par le Seigneur afin que nous
agissions de la meilleure
manière possible et au moment
où ils seront le plus réceptifs.
Nous devons prier pour recevoir
l’aide et les instructions du
Seigneur afin de pouvoir être
des instruments dans ses mains
pour les personnes qui sont 
prêtes, les personnes que le
Seigneur voudrait que nous
aidions aujourd’hui. Ensuite,
nous devons être à l’écoute
pour entendre et suivre les mur-
mures de son Esprit quant à la
manière de procéder.

Voir Dallin H. Oaks du Collège des
douze apôtres, « Proclamer l’Évangile »
Le Liahona, janvier 2002, p. 8.
peut ériger des ponts entre les âmes

égarées et les autres membres de la

famille. Quelquefois, comme le fils

prodigue, les personnes qui se sont

détournées de l’Évangile et de leur

famille souhaitent un jour revenir

mais elles ne savent pas comment s’y

prendre. Si vous êtes patients et si

vous ne jugez pas, votre amour peut

constituer un pont.

N’ayez pas peur de rendre témoi-

gnage, mais ne le faites pas de

manière condescendante ni accusa-

trice. Soyez sensibles à l’Esprit et,

lorsque le moment est approprié,

exprimez vos sentiments au sujet de

l’Évangile, de l’Église et de votre

famille. Montrez par vos actes et votre

comportement que l’Évangile vous

rend heureux.

Parfois, cependant, il se peut qu’un

frère ou une sœur rejette tout ce que

vous dites au sujet de l’Évangile. Dans

ces circonstances, tout ce que vous

pouvez faire, c’est de l’aimer et lui

faire clairement savoir que le choix de

ne pas aller à l’église ne le ou la met

pas en dehors de la famille. Essayez

d’inclure votre frère ou votre sœur

dans des activités familiales où il sen-

tira que sa présence est souhaitée et

appréciée. Souvenez-vous que votre

frère ou votre sœur est un enfant de

Dieu et que notre Père céleste fait

tout ce qu’il peut pour ramener tous

ses enfants en sa présence.

RÉPONSES DES LECTEURS
Il se peut que votre frère ne sache

pas ce qu’il veut devenir et qu’il soit

satisfait de son comportement, même

s’il est en train de se chercher. Ce que

vous pouvez faire de mieux, c’est de

prier diligemment et de chercher des

réponses dans les Écritures. Ensuite,

montrez-lui combien vous vous sou-

ciez de lui. Essayez de passer du temps
avec lui. Faites de bonnes choses pour

lui. Même s’il rejette votre gentillesse,

n’abandonnez jamais. Le Seigneur vous

bénira pour votre diligence.

Stephanie O’Brien, 18 ans,

paroisse de Wichita Falls, 

pieu de Lawton (Oklahoma,

États-Unis)

J’ai été ce frère qui s’est éloigné de la

famille. L’exemple de service, d’amour

et de charité de mes sœurs a été l’un

des nombreux moyens par lesquels

elles m’ont montré ce que je manquais.

Dites à votre frère que vous l’aimez et

qu’il vous manque. Ce sont des mots

qui ont une grande force de la part de

n’importe quel membre de la famille.

Franco B. Ciammachilli, 

20 ans, 

missionnaire, Le Cap 

(Afrique du Sud)

Vous ne pouvez forcer personne à

aller à l’église, mais vous pouvez jeû-

ner et prier pour votre frère. Vous

pouvez parler de l’Évangile et lui rap-

peler qu’il vous est cher et qu’il est un

enfant de Dieu. Lui rendre témoignage

peut aussi l’aider. Vous pouvez faire

tout cela, mais c’est à lui de décider de

ce qu’il veut faire.

Madeleine Wahle, 13 ans,

paroisse de Dortmund, 

pieu de Dortmund

(Allemagne)

La meilleure manière d’aider une

personne comme votre frère, qui ne

fait pas d’efforts, c’est de jeûner et de

prier pour lui. La meilleure Écriture

pour une personne qui ne lit pas 

les Écritures, c’est votre exemple.

Demandez de l’aide aux dirigeants et
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aux amis qui se soucient de votre

frère. Parfois, une personne qui n’est

pas impliquée dans la situation, peut

voir quelque chose que vos problè-

mes vous empêchent de voir.

Guerta Zwirtes, 20 ans,

paroisse de Vitória, 

pieu de Vitóri (Brésil)

La première chose que je vous

conseillerais de faire, c’est de prier

pour être guidé. Je vous conseille aussi

de vous rapprocher de votre frère et de

gagner sa confiance. Il vous confiera

peut-être pourquoi il ne va pas à l’é-

glise. Vous pourrez alors l’aider.

David C. Vallejo, 16 ans,

paroisse de Choloma, 

pieu de Fesitranh (Honduras)

Pendant plus de six ans je me suis

isolée de ma famille. Je pensais que

mes amis étaient plus intéressants et

je n’avais rien à faire à l’église. Finale-

ment, les missionnaires m’ont parlé

de buts que je pouvais me fixer, m’ont

enseigné comment me rapprocher de

ma famille et, surtout, m’ont parlé de

Dieu. Ils m’ont aidée à comprendre

que j’étais très importante aux yeux

de Dieu.

Samantha Seiko, 23 ans, 

missionnaire, Fidji (Suva)

Vous pouvez expliquer à votre frère

ce que vous ressentez au sujet de son

éloignement de la famille. Vous pouvez

aussi lui parler de sujets de la vie de

tous les jours. Si vous gardez la porte

de la communication ouverte et si
vous l’aidez à se sentir aimé et appré-

cié, il se peut qu’il revienne vers la

famille et dans l’Église.

Christine Whatcott, 15 ans,

quatrième paroisse de Salem,

pieu de Salem (Utah, 

États-Unis)

Essayez d’organiser des activités

familiales que votre frère apprécierait.

Saisissez chaque occasion de lui mon-

trer combien vous l’aimez. Priez pour

être guidé et demandez à notre Père

céleste d’adoucir le cœur de votre

frère.

Bill Younkin, 17 ans, 

neuvième paroisse de

Huntington Beach, 

pieu de Huntington Beach

Nord (Californie)

Mon frère s’est mis à l’écart de

notre famille. Avant d’essayer de

gagner son amitié, j’ai prié pour obte-

nir du soutien pour cette grande

bataille. Ensuite j’ai confectionné un

cadeau pour lui et j’ai écrit une lettre

pour lui dire à quel point je l’aimais et

à quel point Jésus-Christ l’aimait.

Oscar L. Mackay López, 

16 ans, 

branche de Las Colinas, 

pieu de San Isidro (Panama)

Préparez des activités qui attireront

l’attention de votre frère et encoura-

gez-le à y participer. Présentez-lui des

membres de l’Église de son âge.

Quand il commencera à se sentir à

l’aise dans votre famille et à l’église,

dites-lui combien vous appréciez d’être

membre et à quel point vous êtes béni.

Pamela Kay M. Gica, 18 ans, 

deuxième paroisse de Pateros, 

pieu de Pasig (Philippines)
Je sais ce que c’est d’avoir un

membre de sa famille qui s’isole et

qui ne va plus à l’église. Nous devons

réagir en faisant preuve d’un amour

pur, tout comme le Christ aime cha-

cun de nous. Vous pouvez le toucher

en lui rendant votre témoignage et en

lui disant que vous l’aimez. Priez pour

que les membres de votre famille et

vous-même ayez la force de l’aimer et

de lui pardonner.

Alyssa Hansen, 17 ans,

paroisse de Ridgefeld, 

pieu de Vancouver Ouest

(Washington, États-Unis)

Questions et Réponses est une

rubrique destinée aux jeunes et nous

nous efforçons d’y reproduire un

choix représentatif de réponses de

jeunes de divers pays. Votre réponse

doit nous parvenir le 15 juillet 2003

au plus tard. Envoyez-la à Questions

and Answers 07/03, Liahona, 50 East

North Temple Street, Salt Lake City,

UT 84150-3220, USA ; ou par courrier

électronique à : cur-liahona-imag@

ldschurch.org. Votre réponse peut

être dactylographiée ou écrite lisible-

ment dans votre langue. Pour qu’elle

soit retenue, elle doit comporter 

vos nom et prénom, âge, adresse,

paroisse et pieu (ou branche et dis-

trict). Si possible, joignez une photo-

graphie de vous ; cette photographie

ne vous sera pas renvoyée.

QUESTION : j’ai besoin de gagner

de l’argent pour ma mission et mes

études. L’Église enseigne que nous ne

devons pas travailler le jour du sab-

bat, mais la plupart des emplois

pour lesquels je suis qualifié exigent

de travailler le dimanche. Que dois-

je faire ? ■



Le saviez-vous ?

Testez vos connaissances

La famille de Joseph Smith, le pro-

phète, fut un soutien constant pour

lui. Elle était unie par un grand

amour. Voyons ce que vous connais-

sez d’elle.

1. Comment les parents du

prophète Joseph, Lucy Mack et

Joseph Smith père, se sont-ils

rencontrés ?

a. Joseph travaillait chez le père 

de Lucy.

b. Lucy vint rendre visite à son

frère à Turnbridge dans le Vermont 

et rencontra Joseph.

c. Ils grandirent dans des fermes

voisines, au Massachusetts.

2. Quels membres de la famille

proche du prophète ont été témoins

des plaques d’or ?

a. Joseph Smith père, Alvin et

Hyrum
Lancement de la soirée familiale

En avril 1915, la Première

Présidence, composée de

Joseph F. Smith, Anthon H.

Lund et Charles W. Penrose, présenta

un programme

officiel de soirées familiales. Ce pro-

gramme fut approuvé pour l’Église

entière dans l’Improvement Era de

juin 1915.

La Première Présidence écrivit :
Conseils aux dirigeants

Vous n’êtes peut-être pas dans la

présidence de votre classe ou repré-

sentant au conseil de classe de votre

école mais il se peut fort bien que

quelqu’un vous prenne comme

modèle. Fixez-vous le but d’être un

exemple pour vos camarades, vos frè-

res et sœurs, un exemple d’obéis-

sance, de gentillesse et d’amour digne

du Christ.
« Nous invitons à mettre immédiate-

ment en œuvre une ‹soirée familiale›

dans toute l’Église. Ce sera un moment

où les pères et les mères rassembleront

leurs fils et leurs filles au foyer et leur

enseigneront la parole du Seigneur…

Cette ‹soirée familiale› doit être desti-

née à prier, à chanter des cantiques et

d’autres chants, à jouer des morceaux

de musique, à lire les Écritures, à

aborder les problèmes familiaux et

à donner des enseignements pré-

cis sur les principes de l’Évan-

gile, à parler des problèmes

éthiques de la vie et des devoirs

et obligations des enfants envers

leurs parents, le foyer, l’Église, la

société et la nation. »

La Première Présidence

conclut par ces mots : 

« Si les saints suivent ce

conseil, nous leur promet-

tons que de grandes bénédic-

tions en résulteront. L’amour au

foyer et l’obéissance aux parents

augmenteront. La foi se développera

dans le cœur de la jeunesse d’Israël et

elle gagnera du pouvoir pour combat-

tre les mauvaises influences et les tenta-

tions qui l’entourent. »
b. Joseph Smith père, Samuel et

Don Carlos

c. Joseph Smith père, Hyrum et

Samuel

3. De quel frère Joseph Smith, le

prophète a-t-il dit : « Il possède la

douceur d’un agneau, l’intégrité de

Job, en bref, il a la douceur et

l’humilité du Christ » (History of the

Church, vol 2, p. 338.)

a. Alvin

b. Hyrum

c. Samuel

Réponses: 1b, 2c, 3b

DE HAUT EN BAS : ILLUSTRATION PAUL MANN, RETOUCHES
NUMÉRIQUES DE RANDALL J. PIXTON ; PHOTOGRAPHIES DE LA
PREMIÈRE PRÉSIDENCE PUBLIÉES AVEC LA PERMISSION DES ARCHIVES
DE L’ÉGLISE ; PHOTO CRAIG DIMOND, PRISE AVEC DES FIGURANTS
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Idées pour la soirée familiale

• « Conseils de famille : Conversation avec frère et sœur Ballard », p. 12 :

L’une des raisons d’être des conseils de famille est de donner à chaque mem-

bre de la famille l’occasion de prendre part aux décisions. Demandez aux

membres de votre famille des moyens précis d’éviter de simplement exiger

certains comportements et de plutôt trouver ensemble des solutions.

• « Mes pères », p. 22 : La situation de certains jeunes de l’Église est loin

d’être idéale. Dans de tels cas, comment les dirigeants de l’Église peuvent-ils

aider les jeunes à ressentir l’amour et le souci de notre Père céleste pour eux ?

• « Des fondations pour le mariage, solides comme le roc », p. 34 : Parlez de

quatre pierres de construction que vous pouvez utiliser pour poser les fonda-

tions d’un mariage heureux. Puis cherchez des moyens d’appliquer ces idées.

• « Aimez-vous les uns les autres », p. A2 : Thomas S. Monson parle d’une

famille qui aurait pu être offensée de la négligence de l’évêque mais qui a fait

le choix de pardonner. Lisez l’histoire ensemble, puis évoquez des circonstan-

ces où vous pourriez être amenés à pardonner au lieu de garder rancune.

Relations familiales............12, 22, 26, 

30, 44, A15

Responsabilités parentales .........2, 12

Résurrection...................................A6

Sabbat .............................................40

Soirée familiale.................2, 7, 47, 48

Temples et œuvre du temple...40, A16

Visite au foyer ...................................6.
.

.
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.
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Annonce du Centre de distribution

Saviez-vous que le Recueil d’idées pour les soi-

rées familiales (article n° 31106 140) est disponible

dans de nombreuses langues ? Cet ouvrage com-

porte des exemples de leçons ainsi que des

suggestions d’activités pour améliorer

les soirées familiales.

PHOTO KELLY LARSEN, PRISE AVEC DES FIGURANTS ;
BORDURES PHYLLIS LUCH
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D’après un discours de la conférence générale
d’avril 2002. 

NOTE
1. Jean 13:35

2

V I E N S  É C O U T E R  L A  
V O I X  D U  P R O P H È T E

Lors d’une confé-
rence générale, le
président Monson a
parlé, dans un dis-
cours, d’un arbre qui
avait été détruit par
un coin métallique
qui était resté caché
à l’intérieur. Il a
alors expliqué que 
la colère et le res-
sentiment, comme ce
coin caché, peuvent
détruire notre vie, si
nous n’apprenons
pas à pardonner.

Aimez-vous les
uns les autres
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PA R  T H O M A S  S . M O N S O N
Premier conseiller dans la Première Présidence

Je connais les membres d’une famille

qui a quitté l’Allemagne pour venir en

Amérique. Ils avaient du mal à appren-

dre l’anglais. Ils avaient peu de moyens

pour vivre, mais ils avaient tous la volonté

de travailler et ils aimaient Dieu.

Leur troisième enfant est mort deux

mois seulement après sa naissance.

Comme le père était ébéniste, il a confec-

tionné un beau cercueil pour le corps de

son enfant bien-aimé. Le jour des ob-

sèques, le temps était gris, reflétant la tri-

stesse que la famille ressentait. Quelques

amis s’étaient rassemblés pour accueillir la

famille qui s’approchait de l’église, le père

portant le petit cercueil. Mais l’église était

fermée à clef. L’évêque, surchargé, avait

oublié les obsèques. Tous les efforts faits

pour le joindre restèrent vains. Ne sachant

que faire, le père prit le cercueil sous le

bras et, entouré de sa famille, l’emporta à la

maison, sous une pluie battante.

Si les membres de cette famille avaient

eu moins de force de caractère, ils auraient

pu blâmer l’évêque, et nourrir de mauvais

sentiments. Lorsque celui-ci se rendit

compte de la tragédie, il rendit visite à la

famille et lui présenta ses excuses. Bien
qu’encore terriblement blessé, comme l’ex-

pression de son visage l’indiquait, les yeux

pleins de larmes, le père accepta les excu-

ses et les deux hommes s’étreignirent dans

un esprit de compréhension. Il n’est pas

resté de coin caché pour provoquer d’au-

tres sentiments de colère. L’amour et la

compréhension ont prévalu…

Dans de nombreuses familles, il y a des

sentiments froissés et de la réticence à par-

donner. Peu importe quelle en a été la

cause. Elle ne peut et ne doit pas rester là

pour provoquer des blessures. Le ressenti-

ment empêche les blessures de cicatriser.

Seul le pardon apporte la guérison. Un

poète du début du 17e siècle du nom de

George Herbert a écrit : « Celui qui ne peut

pardonner à autrui détruit le pont qu’il

devra lui-même franchir pour arriver au

ciel, parce que chacun a besoin d’être par-

donné. »…

Puissions-nous… chasser toute rancœur,

et nous souvenir du conseil du Sauveur :

« A ceci tous connaîtront que vous êtes mes

disciples, si vous avez de l’amour les uns

pour les autres1. » ●
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P É R I O D E  D ’ É C H A N G E

Je connais le plan de Dieu
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« Car voici mon œuvre et ma gloire : réaliser l’immortalité

et la vie éternelle de l’homme » (Moïse 1:39).

§Où habites-tu ? En ville ? À la campagne ? En

banlieue ? Habites-tu sur une île ? Au milieu

du désert ? De chez toi, peux-tu voir des

montagnes ? Un océan ? Une forêt ?

Qui vit avec toi ? Es-tu enfant unique ou as-tu beau-

coup de frères et sœurs ? Tes parents, tes grands-parents

ou tes tantes et tes oncles vivent-ils avec toi ?

Sais-tu qu’avant de venir sur terre, tu vivais dans les

cieux, avec ton Père céleste ? C’est là que toi, avec bien

d’autres, tu as reçu tes premières leçons dans le monde

des esprits et as été préparé pour paraître au temps fixé

du Seigneur pour travailler dans sa vigne au salut de

l’âme des hommes (voir D&A 138:56).

Mais il y a eu davantage que de simples leçons,

lorsque nous vivions aux cieux. Gary J. Coleman, des

soixante-dix, a dit : « Le plan de Dieu comprenait notre

existence prémortelle, la création de ce monde, une

période de temps dans le jardin d’Eden pour Adam et

Ève, et la chute de l’homme dans la mortalité » (« ‹O

How Great the Plan of Our God!›», Ensign, février

1996, p. 15).

Au cours du conseil dans les cieux, notre Père

céleste nous a parlé d’un grand plan de bonheur. Il

nous a dit qu’une terre serait créée, qu’un Sauveur

serait envoyé, et que nous recevrions notre libre arbi-

tre, c’est-à-dire la liberté de choisir entre le bien et 

le mal.

Certains êtres prémortels ne voulaient pas suivre ce

plan, et il y a eu une guerre dans les cieux. Comme nous

avons choisi de soutenir le plan de notre Père céleste,

nous avons reçu un corps et été envoyés sur la terre,

dans des lieux différents, pour apprendre à connaître le

Sauveur et garder les commandements.

Grâce à l’expiation de Jésus-Christ, si nous choisis-

sons le bien, nous pourrons, un jour, retourner vivre

avec notre Père céleste et avec Jésus-Christ.
Visionneuse du plan du bonheur

1. Monte la page 4 sur du papier cartonné ; découpe

ensuite le grand rectangle et la bande d’images.

Découpe des fentes dans le rectangle, sur les lignes noi-

res épaisses.

2. Roule le rectangle pour former un tube avec les

fentes à une extrémité, et colle le tube.

3. Glisse la bande à travers les fentes du tube.

Regarde à travers le tube les images illustrant le plan du

bonheur de notre Père céleste.

Idées pour la période d’échange

1. Recouvrez une image du Sauveur au moyen d’une

grande feuille de papier découpée en morceaux de puzzle.

Sur chaque morceau, inscrivez soit : (1) des Écritures

témoignant du Christ, comme Matthieu 3:17 ; Joseph Smith,

Histoire 1:17 ; Jean 6:69 ; Matthieu 16:15-16 ; 3 Néphi 

11: 9-10 ; Jean 4:25-26 ; (2) des chants ou des cantiques

parlant du Sauveur ; (3) des paragraphes de « Le Christ

vivant – le témoignage des apôtres » (voir Le Liahona, avril

2000, p. 2-3). Demandez aux enfants, à tour de rôle, de

choisir une pièce du puzzle et de lire ou de chanter ce qui

y est indiqué. Demandez aux enfants de réfléchir à des

façons de ressembler au Sauveur. Lisez Moroni 7:48.

2. Expliquez que la connaissance est importante pour

le libre arbitre. Préparez des feuilles comportant des

instructions écrites en grosses lettres. Ces instructions pour-

raient être : « Répète le premier article de foi » ; « Chante

un solo » ; « Dirige les enfants de la Primaire pour qu’ils

chantent ‹J’habitais dans les cieux› » (L’Ami, avril 1999, 

p. A5), etc. Placez les feuilles de façon à ce qu’on puisse 

les lire facilement. Bandez les yeux à un enfant et deman-

dez-lui de prendre une feuille, puis de faire ce quelle dit.

Demandez à d’autres enfants de choisir, certains les yeux

bandés, et d’autres en lisant l’activité qu’ils souhaitent

accomplir. Expliquez-leur qu’ils ont bien choisi lorsqu’ils

savaient ce qu’ils choisissaient. Recommandez-leur d’é-

couter leurs parents et leurs dirigeants pour apprendre les

choix qui les ramèneront auprès de leur Père céleste. ●
L’AMI  JU IN  2 0 0 3 5
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Le corps du Sauveur est resté dans le tombeau jusqu’au

dimanche matin, où deux anges sont venus rouler la

pierre qui en fermait l’entrée.

Matthieu 28:2 ; 

Traduction de Joseph Smith, Matthieu 28:2

Marie de Magdala, l’une des amies de Jésus, s’est rendue

au tombeau et a été surprise de voir que la pierre n’en

fermait plus l’entrée et que le corps de Jésus n’était plus à

l’intérieur.

Jean 20:1-2

Elle a couru dire à Pierre et à Jean que quelqu’un avait

pris le corps du Sauveur. Elle ne savait pas où il était.

Jean 20:2

JÉSUS EST
RESSUSCITÉ



Pierre et Jean ont couru au tombeau. Ils ont regardé

dedans et ont vu le linge dans lequel Jésus avait été 

enseveli, mais le corps de Jésus n’était pas là.

Jean 20:3-7

Ne sachant pas ce qui était arrivé à Jésus, ni quoi faire

d’autre, Pierre et Jean sont rentrés chez eux. Marie de

Magdala, en pleurs, est restée près du tombeau.

Lorsqu’elle a regardé dedans, deux anges y étaient.

Jean 20:9-12

Ils ont demandé à Marie de Magdala pourquoi elle pleu-

rait. Elle a dit que quelqu’un avait pris le corps de Jésus.

Elle ne savait pas où il était.

Jean 20:13

Elle s’est retournée et a vu le Sauveur, mais elle ne l’a pas

reconnu. Elle a cru que c’était le jardinier. Il lui a

demandé pourquoi elle pleurait et qui elle cherchait.

Jean 20:14-15

L’AMI  JU IN  2 0 0 3 7
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Alors Jésus a dit : « Marie », et elle s’est rendu compte que c’était lui. Il lui a demandé de dire aux apôtres qu’il était ressuscité.

Jean 20:16-17



Plus tard, pendant que les apôtres parlaient entre eux, Jésus est entré dans la pièce. Ils ont eu peur. Ils le croyaient toujours

mort.

Luc 24:36-37

Marie de Magdala et d’autres femmes sont allées dire aux apôtres que Jésus était ressuscité. Tout d’abord, les apôtres ne les

ont pas crues.

Luc 24:10-11

L’AMI  JU IN  2 0 0 3 9
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Le Sauveur leur a dit de toucher ses mains et ses pieds. Il était ressuscité – son corps et son esprit étaient à nouveau réunis.

Luc 24:38-40



Jésus-Christ a été la première personne à ressusciter. Beaucoup d’autres personnes ont ressuscité après Jésus. Bien des gens

les ont vues. Jésus a dit : « Je suis la résurrection et la vie. » Parce qu’il a vaincu la mort, nous ressusciterons tous un jour.

Matthieu 27:52-53 ; Jean 11:25

Les apôtres étaient heureux de le voir. Il leur a demandé de la nourriture et ils lui ont donné du poisson et du miel. Il les a

mangés.

Luc 24:41-43

L’AMI  JU IN  2 0 0 3 11
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Le discours 
d’Isaac
Le discours 
d’Isaac
« Nous disons ce que nous savons » (Jean 3:11).
PA R  D AW N  N E L S O N
Histoire vraie   ILLUSTRATION BETH M. WHITTAKER

Isaac sait que sa classe de la Primaire est presque 

terminée, parce qu’il entend des gens bouger der-

rière la porte. Et d’ailleurs, bientôt son instructrice

demande à quelqu’un de faire la prière.

Dès qu’il a dit : « Amen », Isaac se lève et se précipite

vers la porte. Il aime sa classe de la Primaire, mais il est

toujours pressé de retrouver sa maman, son papa et

Luc, son petit frère. Mais avant qu’il ait pu ouvrir la

porte, son instructrice lui dit : « Isaac, pourrais-tu venir

ici une minute, s’il te plait ? »

« Bien sûr », répond Isaac, pendant que sœur Nelson

demande à quelques autres enfants de s’approcher

d’elle. Sœur Nelson leur tend quelques petits morceaux

de papier, à lui et aux autres. « Aurais-tu la gentillesse de

faire un discours pendant l’activité d’ouverture, la

semaine prochaine ? » lui demande-t-elle.

« Oh, d’accord. » Isaac a maintenant cinq ans, il

reconnaît donc son nom inscrit sur le papier, avec beau-

coup d’autres mots. Il n’essaie pas de les lire : il est sûr

qu’ils disent simplement des trucs au sujet de son dis-

cours. Il a dit oui parce qu’il essaie toujours de faire ce

que son instructrice veut qu’il fasse, mais il a peur de

parler devant toute la Primaire. Il sait que même les plus

petits donnent des discours, à tour de rôle, ou récitent

des Écritures ou font la prière, mais il ne se souvient pas

d’avoir jamais rien fait de ce genre.

Il pense aux discours que les autres enfants ont faits.

Parfois, lorsqu’un tout petit s’est levé, il est arrivé qu’il

finisse par avoir trop peur pour dire quoi que ce soit, et

sa maman ou son papa a dû faire le discours à sa place !

Parfois, les enfants lisent des histoires pour leur discours,

mais Isaac ne sait pas encore assez bien lire. D’autres dis-

cours étaient si difficiles à comprendre qu’il a même
oublié d’écouter. Il n’arrive pas à imaginer quel genre de

discours il pourrait bien donner, à cinq ans seulement !

« Ma fois, se dit-il, peut-être qu’elle oubliera qu’elle me

l’a demandé. » Restant sur le pas de la porte, il aperçoit

bientôt sa maman et Luc qui s’approchent, venant de la

garderie. « Salut maman ! » dit-il en lui sautant au cou.

« Qu’est-ce que c’est ? » demande maman, en lui pre-

nant le papier des mains. « Oh la la ! tu dois donner un

discours la semaine prochaine. »

Isaac tente de sourire, et approuve d’un petit signe de

tête. Peut-être maman oubliera-t-elle aussi, espère-t-il.

Sur le chemin de la maison, maman

parle à papa du discours d’Isaac.

« Génial ! » dit papa. « Nous ne

manquerons pas de venir t’écou-

ter, Isaac. Veux-tu que maman

ou moi t’aidions à faire ton

discours ? »

Quelqu’un peut l’aider à

faire son discours ? Il se sent

subitement beaucoup

mieux. « Je crois, maman »,

dit-il.

« D’accord », répond

maman. « Nous allons nous

y mettre bientôt. »

Dimanche, lundi et

mardi passent, et Isaac

oublie complètement le

discours. Mais mercredi,

maman dit : « Isaac, pré-

parons ton discours

pour la Primaire ! »
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« Oh ! non, se dit-il, elle y a pensé. » Il s’approche len-

tement de maman, qui est assise, munie d’un carnet et

d’un stylo. Il a l’estomac noué. « Je n’ai pas envie de

faire un discours, maman. Je ne sais pas comment faire,

et j’ai peur. »

« Tout ira bien. Parlons-en simplement un petit

instant. » Maman entoure ses épaules de son bras. « Tu

es censé parler de la foi en Jésus-Christ. A ton avis,

qu’est-ce que la foi ? »

Isaac se souvient que son instructrice de la Primaire a

parlé de la foi, et papa et maman aussi, lors d’une soirée

familiale. Mais il est presque sûr qu’il n’en sait pas assez

pour donner tout un discours. « C’est comme de prier

et de suivre les commandements ? » demande-t-il, le

front plissé d’inquiétude.

Maman note quelque chose dans son carnet. « Bien

sûr », dit-elle. « Pourquoi prions-nous et suivons-nous

les commandements ? »

« Parce que Jésus et notre Père céleste veulent que

nous le fassions. » C’était une question facile.

Maman note quelque chose d’autre dans son carnet.

« Qu’arrive-t-il à ta foi lorsque tu pries et que tu suis les

commandements ? »

« Elle grandit. » Il se souvient que son instructrice a

dit que, si nous choisissons le bien, cela aide notre foi

à grandir.

« Qu’est-ce que tu ressens, quand elle grandit,

Isaac ? Qu’est-ce que tu ressens lorsque tu pries et

que tu suis les commandements ? »

« Je suis heureux ! » Isaac aimerait bien qu’il soit

aussi facile de donner un discours sur la foi que d’en

parler avec sa maman.

« Encore quelques questions », dit maman. « Crois-tu

en Jésus-Christ ? » Lorsqu’il hoche la tête, maman

demande : « Pourquoi ? »

« Parce que les Écritures disent qu’il vit. » Isaac se

sent bien lorsqu’il parle de Jésus. Il sent que Jésus

l’aime. Il sourit et s’appuie contre sa maman pendant

qu’elle écrit.

Subitement, maman l’étonne en disant : « Parfait ! Tu

as fini d’écrire ton discours ! Maintenant, entraînons-

nous à le donner. »

Dimanche matin, Isaac s’avance prudemment devant

la classe de la Primaire. Il déplie le papier que sa maman
a écrit lorsqu’elle lui a posé des questions. Ses réponses,

c’est son discours ! Il s’est entraîné à le donner plu-

sieurs fois pour papa. A ce moment, maman vient à côté

de lui et commence à lui chuchoter les questions aux-

quelles il a répondu auparavant. Isaac fait son discours,

avec ses mots à lui :

« La foi en Jésus-Christ, c’est de prier et de suivre les

commandements. Nous prions et suivons les comman-

dements, parce que notre Père céleste et Jésus veulent

que nous le fassions. Lorsque nous le faisons, notre foi

grandit. Je me sens heureux lorsque je prie et que je

suis les commandements, et ma foi grandit. Je crois en

Jésus-Christ, parce que les Écritures disent qu’il vit. Au

nom de Jésus-Christ. Amen. »

Il voit papa lui sourire au fond de la salle, et tout le

monde est tranquille : ils l’ont écouté ! Lorsqu’il passe

près de son instructrice, il voit qu’elle est contente. 

Il se sent bien. Il a donné un discours qui était vrai-

ment le sien, et il est sûr que Jésus en était content

aussi ! ●

« La plupart des gens… viennent à l’é-
glise… à la recherche d’une expérience
spirituelle. Ceux d’entre nous qui sont
appelés à prendre la parole… ont l’obliga-
tion d’aider à la leur fournir, du mieux
qu’ils le peuvent. Nous ne pouvons le faire
que si nous nous efforçons, nous aussi,
de connaître Dieu, si nous recherchons

constamment la lumière de son Fils unique. Alors, si
notre cœur est droit… si nous avons prié… si nous
nous sommes préparés et si nous nous sommes
inquiétés jusqu’à ne plus savoir que faire d’autre, Dieu
peut nous dire comme il l’a dit à Alma et aux fils de
Mosiah : « Lève la tête et réjouis-toi… je vous donnerai
du succès » (Alma 8:15 ; 26:27).

Jeffrey R. Holland, du Collège des douze apôtres, « ‹ A
Teacher Come from God ›», Ensign, mai 1998, p. 26.



Saviez-vous que frère

Scott est ingénieur

nucléaire et qu’il a

conçu un carburant

pour les sous-marins

nucléaires de la

marine des États-

Unis ? Il aime aussi

faire de la peinture. 

Il aime le Seigneur 

et nous enseigne le

plan de notre Père

céleste.

Le plan de notre
Père céleste

T É M O I N  S P É C I A L

PA R  R I C H A R D  G.  S C O T T
Du Collège des douze apôtres
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L’un des moments les plus palpitants

de votre vie – où vous étiez plein

d’attente, d’impatience et de recon-

naissance – vous ne pouvez pas vous en

souvenir. Cela s’est produit au cours de la

vie prémortelle, lorsque l’on vous a infor-

més que le moment était enfin venu pour

vous de quitter le monde des esprits pour

demeurer sur terre, avec un corps mortel…

… Vous aviez été gardés pour venir

lorsque la plénitude de l’Évangile serait sur

la terre. Vous êtes arrivés à une époque ou

l’Église du Sauveur et l’autorité de la prê-

trise permettant d’accomplir les ordonnan-

ces sacrées du temple sont présents. Vous

vous attendiez à naître dans un foyer dont

les parents seraient censés vous aimer,

vous nourrir, vous fortifier et vous ensei-

gner la vérité. Vous saviez qu’en temps

voulu, vous auriez l’occasion de fonder

votre famille éternelle, en tant que mari

ou femme, père ou mère. Comme vous

avez dû vous réjouir à cette idée !…

… Adam et Ève ont fondé la

première famille. Dieu a

déclaré : « C’est pourquoi

l’homme quittera son père

et sa mère, et s’attachera à

sa femme » (Moïse 3:24).

Ils ont eu des
enfants qui ont aussi fondé des familles. « Et

Adam et Ève, sa femme, ne cessèrent pas

d’invoquer Dieu » (Moïse 5:16). Le modèle

de la famille, essentiel au plan de bonheur

de notre Père, a ainsi été établi, et la néces-

sité pour nous d’invoquer constamment

Dieu a ainsi été soulignée. Vous êtes actuel-

lement en train de vivre ce plan…

Tout au long de votre vie sur terre, cher-

chez diligemment à accomplir le but fonda-

mental de cette vie grâce à la famille

idéale. Vous n’avez peut-être pas encore

atteint cet idéal, mais faites tout ce qui est

en votre pouvoir, par l’obéissance et la foi

au Seigneur, pour vous en approcher cons-

tamment, autant que vous le pouvez…

Donnez la priorité aux choses les plus

importantes. Faites tout votre possible,

pendant que vous êtes sur la terre, pour

avoir une famille idéale. Pour y parvenir,

méditez sur les principes de la déclaration

sur la famille et mettez-les en pratique. Je

témoigne que le Seigneur vit. Il vous aime.

Si vous menez une vie digne et que vous

recherchez honnêtement son aide, il vous

guidera et vous fortifiera pour que vous

connaissiez sa volonté et que vous soyez

capables de l’accomplir. ●

D’après un discours de la conférence générale
d’avril 2001.
L IAHONA  J ANUARY  2003 C15



Consacré le 1er juin 1997 par Gordon B. Hinckley Consacré le 2 novembre 1997 par Gordon B.
Hinckley

Consacré le 7 juin 1998 par Gordon B. Hinckley

Temple de St-Louis 
(Missouri, États-Unis)

Temple de Vernal 
(Utah, États-Unis)

Temple de Preston 
(Grande-Bretagne)

Consacré le 8 janvier 1995 par Howard W. Hunter Consacré le 26 mai 1996 par Gordon B. Hinckley Consacré le 13 octobre 1996 par Gordon B.
Hinckley

Temple de Bountiful (Utah,
États-Unis)

Temple de Hong Kong
(Chine)

Temple du Mont Timpanogos,
(Utah, États-Unis)

En 2003, chaque numéro de L’Ami contiendra

des fiches des temples. Retire-les du magazine,

colle-les sur du papier cartonné et découpe-les.

Collectionne les fiches pour te rappeler l’impor-

tance des temples.Fiches des temples

Consacré le 25 août 1990 par Gordon B. Hinckley Consacré le 25 avril 1993 par Gordon B. Hinckley Consacré le 9 octobre 1994 par Howard W.
Hunter

16

Temple de Toronto (Ontario,
Canada)

Temple de San Diego
(Californie, États-Unis)

Temple d’Orlando (Floride,
États-Unis)PH
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Le cœur des pères, tableau de Derek J. Hegsted

« Voici, le temps est pleinement arrivé, ce temps dont il a été parlé par la bouche de Malachie… 

pour tourner le cœur des pères vers les enfants, et les enfants vers les pères » (D&A 110:14-15).
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« Que nous soyons jeune ou vieux, célibataire ou marié, 

avec ou sans enfants à la maison, la soirée familiale peut 

augmenter l’unité et l’amour au sein de notre foyer. La 

soirée familiale est pour chacun » (voir James E. Faust,

« Enrichir notre vie par la soirée familiale », p. 2).
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